
  


  (1) Les deux foi(s) d’Adam


  


  
    Il était une fois... la foi!

  


  



  Mais quand le Fils de l'homme viendra, [pensez-vous] qu'il trouve de la foi sur la terre. Luc 18: 8 (David Martin)



  

  Mais quand le fils de l'homme viendra, trouvera-t-il de la foi sur la terre? (Second & Darby)

  

  Il était une fois... Par ces mots nous captons souvent l’attention des enfants qui sont avides d’histoires, de contes, de légendes, de fables ou simplement de récits du temps passé. Ce temps où il faisait bon vivre et qui nous remplit, nous adultes, de nostalgie lorsque nous considérons le présent que nous vivons: un présent qui est une des raisons qui nous fait désirer ardemment le retour de celui qui nous a sauvés de la condamnation éternelle.

  

  C’est bien parce que le Seigneur Jésus interrogeait ses apôtres sur le devenir de la foi dans la suite des temps, qu’à notre tour nous pouvons réfléchir à cette question restée sans réponse de la part des apôtres.

  

  Avant de poursuivre, il est nécessaire de dire qu’il y a encore aujourd’hui des hommes et des femmes de foi qui sont des exemples, mais proportionnellement aux milliards d’habitants qui peuplent la terre, il faut reconnaître que le pourcentage est faible.

  

  Ce pourcentage est aussi très bas dans le monde dit “chrétien”. En effet, dans le christianisme il y en a peu qui ont passé par la repentance, peu qui se convertissent à Jésus-Christ en abandonnant les principes du monde pour suivre les enseignements de notre bien-aimé Sauveur.

  Trop nombreux sont ceux qui se sont habitués à des rites religieux qui n’apportent pas le salut et qui ne conduisent pas les âmes au pied de la croix.

  

  Croire en Dieu n’est pas la foi!


  Croire en Dieu est un signe extérieur que les non-convertis utilisent pour se démarquer des athées! Combien de personnes se définissent-elles comme “croyante non-pratiquante”?

  

  - Souvenons-nous que les démons croient en Dieu et qu’ils ne pratiquent pas!

  - Qu’ils connaissent Jésus mais ne le suivent pas!

  - Qu’ils peuvent même prier et être exaucés sans pour autant être aimés du Seigneur et bénéficier de la grâce!

  

  Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien; les démons le croient aussi, et ils tremblent. Jacques 2: 19

  

  L'esprit malin leur répondit: Je connais Jésus. Actes 19: 15

  

  ... une servante qui avait un esprit de Python ... se mit à nous suivre, Paul et nous. Elle criait: Ces hommes sont les serviteurs du Dieu Très-Haut, et ils vous annoncent la voie du salut. Actes 16: 16-17

  

  Les démons priaient Jésus, disant: Si tu nous chasses, envoie-nous dans ce troupeau de pourceaux. Matthieu 8: 31

  

  Croire Dieu, croire ce qu’il dit, conserver la Parole de Dieu dans son coeur en entretenant l’espérance que l’invisible deviendra visible sans omettre de mettre en pratique ses saints commandements, tout cela contribue à manifester la vraie foi, celle qui est agréable à Dieu.

  

  La foi rend présentes les choses qu'on espère, et elle est une démonstration de celles qu'on ne voit point. Hébreux 11: 1 (David Martin)

  
 La foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, une démonstration de celles qu'on ne voit pas. (Segond)

  C’est bien parce que la foi véritable, celle de nos pères, celle des premiers chrétiens ou des patriarches, c’est bien parce que cette foi est en perdition que nous pouvons avoir la nostalgie d’un passé où Dieu semblait plus présent qu’aujourd’hui, où Satan semblait avoir moins d’emprise sur les âmes qui avaient encore un certain respect d’une morale bafouée aujourd’hui.

  

  Jésus étant en dehors de l’Église de Laodicée, de l’Église qui se réclame de son nom, comment la foi pourrait-elle pénétrer dans ce lieu quand l’auteur de notre foi n’y est pas accepté? (Hébreux 12:2 - Jésus, le chef et le *consommateur de notre foi, - (*) Celui qui perfectionne notre foi)

  

  Aujourd’hui l’homme a pris la place de Dieu et l’a mis à l’extérieur de sa vie parce qu’il ne supporte plus la saine doctrine. Il a fait lui-même la séparation entre la sainteté de Dieu et sa propre notion du bien et du mal.

  

  Dans le jardin d’Éden, il y eut aussi une séparation, mais là ce fut l’Éternel qui expulsa nos premiers parents du “paradis” terrestre. Il les expulsa non pour les rejeter, mais afin qu’ils ne demeurent pas éternellement dans une situation de perdition en raison de leur péché.

  Dans sa sagesse Dieu ne permit pas qu’ils restent dans cette oasis de bonheur, là où ils auraient pu prendre de l’arbre de vie et vivre éternellement sous la contrainte du péché qui les avait harponnés!

  

  L'Éternel Dieu dit: Voici, l'homme est devenu comme l'un de nous, pour la connaissance du bien et du mal. Empêchons-le maintenant d'avancer sa main, de prendre de l'arbre de vie, d'en manger, et de vivre éternellement. Genèse 3: 22

  

  Voudrions-nous vivre éternellement dans le monde d’aujourd’hui?
 Parfois oui, mais bien souvent non!

  

  Lorsque l’on regarde sérieusement les conséquences du péché, de ce péché qui est toujours là, couché à la porte de nos pensées, toujours à quelques pas de nous afin de saisir l’occasion favorable pour nous faire trébucher, nous ne pouvons que remercier Dieu de n’avoir qu’un court séjour à faire ici-bas.

  

  - Comment pourrions-nous être heureux éternellement alors que la souffrance est le lot quotidien de plusieurs d’entre nous?

  - Comment pourrions-nous être heureux éternellement alors que nous sommes toujours la cible de l’adversaire de Christ?

  - Comment pourrions être heureux dans ce monde de plus en plus pollué, un monde qui finirait bien par nous dévorer si nous vivions éternellement dans cette ambiance malsaine?

  

  Béni soit Dieu de ce qu’il a mis une frontière à cette vie terrestre et qu’il a promis d’être à nos côtés jusqu’à ce que nous franchissions la porte de l’éternité!

  

  

  Il était une fois... la foi, la bonne foi!

  

  C’est bien en retournant dans le jardin d’Éden que nous trouvons la bonne foi, cette confiance absolue en Dieu qui permit à Adam de vivre un temps en bonne harmonie avec son Père céleste et l’environnement dans lequel il avait été placé.

  Combien de temps a-t-il cru et respecté l’unique commandement qui lui avait été donné? Dieu n’a pas jugé bon de nous informer de ce détail. Ce renseignement ne changerait rien à notre salut.

  

  Ce que nous savons, c’est que tant que dura cette bonne foi, tant qu’il ne mit pas en doute la Parole de Dieu, il pouvait rencontrer l’Éternel sans avoir à le craindre, sans avoir peur de lui.


  

  Puis vînt une autre foi... la mauvaise foi!

  

  Jusqu’au moment où Satan entra en scène par le biais du serpent, la foi de nos premiers parents n’avait pas été mise à l’épreuve. Seule la confrontation avec de nouvelles idées pouvait mettre en balance deux “courants de pensées” qui allaient dans des sens opposés.

  

  Le serpent fit son travail de séduction, détourna le sens profond de la Parole de Dieu, soumettant l’idée que le Créateur ne leur avait pas tout dit!

  Et c’est vrai! Dieu ne nous dit pas tout!

  Qu’importe! Nous n’avons pas besoin de tout savoir pour obéir! Dieu est DIEU! Il a mis à notre disposition TOUT ce dont nous avons besoin pour croire et ne pas douter de Lui!

  

  Dans ce combat où deux courants de pensées viennent s’entrechoquer, Ève va dévier le courant de sa foi en Dieu et le diriger vers l’ennemi de nos âmes dont les paroles “ensorcelantes” avaient terni l’éclat de la Parole divine.

  

  L’Éternel n’avait point fait de promesse de bénédiction à nos premiers parents, seul un avertissement les prévenait que la mort serait le résultat de la désobéissance, la mort physique et la mort spirituelle, cette dernière engendrant la séparation d’avec Dieu.

  

  L'Éternel Dieu donna cet ordre à l'homme: Tu pourras manger de tous les arbres du jardin; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras. Genèse 2: 16-17.

  

  Dieu ne leur fit point de promesses de bénédiction parce que, contrairement à nous, Adam et Ève, vivant dans la présence de Dieu, ne pouvaient avoir davantage!

  

  Aujourd’hui nous sommes loin de posséder tout ce que nos premiers parents avaient avant la chute, raison pour laquelle notre marche dans la foi sera récompensée si nous persévérons dans ce chemin.

  

  ... le temps est venu de juger les morts, de récompenser tes serviteurs les prophètes, les saints et ceux qui craignent ton nom, les petits et les grands... Apocalypse 11. 18

  

  L’Éternel avait tout remis entre les mains de ses premiers enfants...

  

  ... mais Satan prétendait qu’il pouvait y avoir un plus dans leur vie.

  
 Le diable veut toujours faire croire qu’il y a un bénéfice à se détourner légèrement des enseignements de Dieu. Il est même prêt à utiliser les propres paroles de Dieu pour nous convaincre.

  Bien sûr il leur donnera un autre sens afin de nous faire miroiter des bénédictions cachées, réservées à ceux et celles qui entreraient dans cette nouvelle voie!

  

  Alors que la main n’a pas encore saisi le fruit défendu, l’homme et la femme, parfaits en tout, vont user de leur liberté: une liberté donnée par Dieu, une liberté qu’il respectera car la véritable obéissance, celle que le coeur accepte, celle que le Seigneur aime, se fait toujours sans contrainte.

  L’instant est donc solennel car leur choix servira de fondement sur lequel ils construiront leur avenir.

  Aujourd’hui encore notre foi en Christ, plus précieuse que l’or (1 Pierre 1: 7) est continuellement mise à l’épreuve. C’est à nous qu’il incombe de rester fidèles et de proclamer avec le psalmiste:

  

  Le fondement de ta parole est la vérité... Psaume 119: 160

  

  Tout autre fondement que les Saintes Écritures conduira immanquablement l’homme à vivre éternellement hors de la présence de Dieu. Pour cette raison nous devons rester vigilants afin d’éloigner de nous toutes les voix qui pourraient venir nous dire:

  

  Dieu a-t-il vraiment dit? Genèse 3: 1

  Est-ce vraiment ce que Dieu a voulu dire? N’y a-t-il pas une autre interprétation?

  

  Tout au long de l’histoire du monde le même conflit se retrouve: la Parole de Dieu est mise en doute par le biais de personnes qui n’ont pas l’amour de la vérité, le respect des Saintes Écritures, et qui veulent entraîner avec elles les âmes mal affermies.

  Nous n’échappons pas, dans ce 3e millénaire, aux “chants des sirènes” aux suggestions d’origine satanique destinés à conduire le peuple de Dieu “hors du camp”, loin de la présence du Seigneur.

  

  En qui allons-nous placer notre foi?


  Aujourd’hui encore, nous pouvons deviner les paroles d’Elie et de Josué qui proclamaient au peuple d’Israël:

  

  Combien de temps hésiterez-vous entre les deux côtés? Si l'Éternel est Dieu, suivez-le; et si c'est Baal, suivez-le! 1 Rois 18: 21 (Darby)

  

  ... si vous ne trouvez pas bon de servir l'Éternel, choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir... Moi et ma maison, nous servirons l'Éternel. Josué 24: 15

  

  La foi constructive vient de la Parole de Dieu et non de certains théologiens qui mettent en doute le contenu des Saintes Écritures. Par leur habileté, ils arrivent à rendre confus ce qui est clair, par leurs suggestions ils détournent de la foi simple ceux et celles qui s’arrêtent un instant pour les entendre dire: “Dieu a-t-il vraiment dit...?”

  Oui, Dieu a dit !

  Et cela nous suffit amplement car c’est à nous “d’écouter aveuglément” dans une parfaite confiance, dans la foi enfantine, ce qu’il a à nous transmettre au travers de la Bible.

  

  Adam et Eve ont abandonné la vraie foi, ils n’avaient pourtant pas à subir les pressions des moqueurs christianisés qui aujourd’hui nous montrent du doigt chaque fois que nous ne voulons pas céder un pouce de terrain, que nous voulons garder la foi de nos pères.

  Ils n’avaient pas de contrainte physique qui eut pu troubler leur jugement et les obliger à changer d’opinion pour ne plus avoir à souffrir la persécution.

  Rien n’aurait pu leur être ôté s’ils étaient restés dans la “bonne foi”!

  Le seul combat qu’ils avaient à mener était celui de maîtriser leurs pensées et d’affirmer haut et fort que la Parole de Dieu EST LA VÉRITÉ!

  

  Pouvons-nous comprendre l’importance que Dieu donne à notre foi, nous qui subissons de tous côtés la pression de l’adversaire?

  Pouvons-nous réaliser la valeur que Dieu accorde à notre foi en comparaison de celle de nos premiers parents qui, s’ils étaient restés dans l’obéissance, n’avaient rien à perdre?

  

  À nous de protéger cette richesse, ce trésor afin que le Seigneur Jésus ne s’interroge pas lorsqu’il parle de nous à son Père en disant.

  

  “Est-ce que je retrouverai la foi dans le coeur d’Untel, d’Unetelle, de... (mettons notre non), lorsque je reviendrai?”

  

  Ainsi la foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole de Christ. Romains 10: 17

  

  Car nous ne sommes pas comme plusieurs, qui frelatent la parole de Dieu; mais comme avec sincérité, comme de la part de Dieu, devant Dieu, nous parlons en Christ. 2 Corinthiens 2: 17 (Darby)
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    (2) La “foi” de Caïn


  


  


  Or sans la foi il est impossible de lui être agréable; car il faut que celui qui s'approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu'il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent. Hébreux 11: 6

  

  Prenez garde, frères, que quelqu'un de vous n'ait un coeur mauvais et incrédule, au point de se détourner du Dieu vivant. Hébreux 3: 12

  

  

  La foi! Croire Dieu! Tenir ferme coûte que coûte indépendamment des circonstances, des vents contraires, des impossibilités humaines à résoudre ses problèmes terrestres.

  

  La foi! NOTRE foi, plus précieuse que l’or périssable (1 Pierre 1: 7); cet or qui est éprouvé afin de savoir si c’est véritablement de l’or et non de la pyrite: l’or des fous!

  

  Notre foi, tout comme le métal précieux, a besoin d’être épurée afin que nous soyons convaincus qu’elle n’est pas la foi des "fous"; qu’elle est, pour autant qu’elle soit authentique, estampillée du sceau du Saint-Esprit...

  

  Cette foi-là, comme nous en parlions dans le message de la semaine précédente, à une valeur considérable aux yeux de Dieu, bien plus que celle d’Adam et Ève qui n’avaient rien à perdre en obéissant à l’ordre de l’Éternel!

  

  Depuis la chute, la foi des hommes et des femmes a souvent eu pour conséquence des attaques de l’adversaire qui, sous diverses formes, ont été menées afin que les croyants suivent le même chemin que leurs premiers parents.

  

  La foi des "fous"(en comparaison avec l’or des fous qui ne sert à rien).

  

  Notre premier pas de foi est de croire que Dieu existe.

  Caïn n’eut pas besoin de faire cette démarche, il parlait avec l’Éternel, il lui présentait des offrandes. Malgré ce contact particulier sa foi ne fonctionnait pas correctement.

  Son coeur n’étant pas attaché à Dieu, ses activités ne pouvaient être bénies.

  Sa forme de “religion” n’était qu’une façade qui cachait un coeur mauvais appartenant au Malin.

  

  ... nous devons... ne pas ressembler à Caïn, qui était du malin, et qui tua son frère. Et pourquoi le tua-t-il? parce que ses oeuvres étaient mauvaises... 1 Jean 3: 11-12

  

  L’apparence extérieure nous montre un homme capable d’actes religieux qui donnent l’impression d’un comportement pieux et respectueux de la grandeur de Dieu.

  Que vienne l’épreuve ou la contrariété et la véritable personnalité de l’individu apparaît au grand jour.

  Au lieu de s’interroger ou d’interroger Dieu sur le fait que son offrande ne fut pas agréée, Caïn s’irrita du choix de son Créateur.

  

  Lorsque les rôles sont inversés, lorsque c’est la créature qui juge le Créateur, toutes les barrières tombent et l’ennemi peut s’en donner à coeur joie en clouant au pilori tous les fondements de la foi.

  

  Le contact que Caïn avait avec Dieu ne lui apporta aucun réconfort. Sa haine faisait obstacle aux élans d’amour que le Seigneur lui manifestait en lui montrant les dangers qu’il encourait s’il laissait le péché continuer son oeuvre destructive.

  

  C’est bien parce que Dieu aimait Caïn qu’il le mit en garde d’un grave danger! C’est aussi parce que Dieu nous aime qu’il nous invite TOUJOURS à nous repentir si nous avons péché!

  

  C’est souvent en cherchant des excuses à nos mauvaises actions, en cherchant le “vice de forme” dans la Parole de Dieu pour nous justifier, que nous courrons un grave danger: celui de ne plus prendre les Saintes Écritures au sérieux.

  

  Si la parole de Dieu, la Bible, n'est plus le rocher sur lequel nous pouvons nous appuyer, alors tout est permis et chacun peut faire sa petite cuisine spirituelle comme il l'entend!

  

  Caïn n’accepta pas le jugement de Dieu! Il n’accepta pas la Parole de Dieu! cette Parole qui lui montrait la marche à suivre!

  

  Parfois il peut nous arriver, pour de courts instants (espérons qu’ils ne soient pas définitifs) d’avoir la même attitude que cet assassin et de nous “révolter” contre la façon d’agir de celui qui est notre Berger.

  Cette mauvaise conduite nous mènera, comme pour le frère d’Abel, à chercher des histoires avec nos frères dans la foi (ceux qui sont approuvés). Ne les jugeant pas selon les Écritures, écoutant la dureté de notre coeur, nous TUERONS notre frère par la langue, nous le calomnierons, nous détruirons son image de chrétien et nous le taxerons de sectaire parce que nous ne suivons pas les mêmes voies que lui.

  

  Venez, tuons-le avec la langue; Ne prenons pas garde à tous ses discours! Jérémie 18: 18

  

  Que jamais notre coeur ne s'endurcisse pour en arriver à ce point-là où toute discussion n'est destinée qu'à apporter blessures et "mort".

  

  Caïn parla avec son frère puis le tua!

  

  Alors que nous vivons encore dans le temps de la grâce nous pouvons toujours bénéficier du pardon de Dieu si nous avons tué par la langue le frère ou la soeur qui partageait la même foi que nous.

  Le sang de Christ est aussi puissant pour effacer à tout jamais les actes de celui qui a physiquement tué son semblable.

  

  Il est bon de nous rappeler qu’il n’existe rien au monde qui puisse empêcher le pardon de Dieu de se manifester chaque fois qu’il rencontre une âme qui se repent de son péché.

  

  Tant qu’il y a du regret au fond de notre coeur, tant que nous pouvons implorer la miséricorde de Dieu et que nous désirons sincèrement changer de vie, l’amour de Dieu, SANS REPROCHE, nous fera don de la grâce et d’un pardon définitif. Tellement définitif que le Seigneur ne se souviendra plus de la faute effacée!

  

  C'est moi, moi qui efface tes transgressions pour l'amour de moi, Et je ne me souviendrai plus de tes péchés. Esaïe 43: 25

  

  As-tu péché? T'es-tu repenti sincèrement? Dieu pardonnera ton péché sans te faire de reproche concernant cette faute, au contraire, il se réjouira de ce que tu as changé de voie!

  

  Caïn n’a pas voulu se repentir de son péché.

  Loin de là! Toujours animé d’un mauvais esprit, il osa mentir effrontément à Dieu pour justifier la disparition de son frère, ayant le toupet de dire qu’il n’était pas le gardien de ce dernier.

  

  La sentence pour les coeurs rebelles est incontournable: Une séparation définitive d’avec Dieu.

  

  Ne savez-vous pas que les injustes n'hériteront point le royaume de Dieu? Ne vous y trompez pas: ni les impudiques, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les efféminés, ni les infâmes, ni les voleurs, ni les cupides, ni les ivrognes, ni les outrageux, ni les ravisseurs, n'hériteront le royaume de Dieu. 1 Corinthiens 6. 9-10

  

  La sanction éternelle devrait donner à réfléchir car il serait faux de croire que Dieu puisse revenir sur sa parole et passer l’éponge sans que le coupable ne passe sous le sang de Christ.

  

  Aussi vrai que la confession du péché et l’abandon de ce dernier sont efficaces, grâce à l’oeuvre de notre bien-aimé Seigneur, aussi vrai le coupable non repentant portera la peine de son péché!

  

  Si l’éternité semble encore loin, le péché porte ses fruits bien avant que nous ayons quitté ce monde. Il suffit simplement de penser à l’alcool, la drogue, à une sexualité non conforme aux Écritures pour en voir les conséquences.

  

  Si la crainte de l’Éternel est le commencement de la sagesse (Psaume 111: 10) nous constatons que Caïn ne connut point ce sentiment. Certes il eut de la crainte:

  La crainte que quelqu’un ne touche à sa propre vie et qu’il finisse comme son frère!

  

  Caïn dit à l'Éternel: Mon châtiment est trop grand pour être supporté. Voici, tu me chasses aujourd'hui de cette terre; je serai caché loin de ta face, je serai errant et vagabond sur la terre, et quiconque me trouvera me tuera. Genèse 4: 13

  

  Au travers de cette réponse, nous pouvons deviner un soupçon de prière. Une prière non formulée qui demanderait une protection afin qu’il soit préservé du châtiment qu’il a lui-même infligé.

  

  Voilà donc un homme qui parle à Dieu et qui estime que son châtiment est disproportionné par rapport à sa faute, il prend la place de juge, non pour sanctionner son propre crime, mais pour juger celui qui est assis sur un trône de droiture et de justice.

  

  Mais cet homme réalise soudain que sans la protection de Dieu (je serai caché loin de ta face) il connaîtra l’insécurité et risquerait d’être à la merci d’un homme aussi méchant que lui!

  

  Cette prière à peine voilée ne lui apportera ni la sécurité, ni l’assurance d’être protégé d’un autre criminel. La crainte restera au-dessus de sa tête! Il ne sera pas gardé! “Si quelqu’un tuait Caïn...” Voilà une des probabilités envisagées par Dieu..., aucune parole rassurante dans ce domaine-là! Rien si ce n’est l’assurance que le premier meurtrier serait vengé 7 fois! (Genèse 4:15)

  

  Voilà donc un homme désobéissant qui parlait avec Dieu, que Dieu voulait conseiller, un homme dont la foi, si l’on peut parler ainsi, ne se manifesta que lorsqu’il eut peur pour sa vie TERRESTRE!

  Dieu n’est pas un parapluie que l’on utilise par mauvais temps, il n’est pas une roue de secours que l’on manipule en cas de nécessité, il est:

  

  - Un Dieu redoutable pour ceux qui le défient,

  - Un Dieu plein de compassion pour ceux et celles qui s’humilient sous sa main bénissante!

  

  La foi des "fous" comme l’or des fous n’a aucune valeur même s’ils ont des "contacts" avec le Seigneur, même s’ils ont reçu des dons de Dieu: "Seigneur nous avons guéri des malades, prophétisé, chassé des démons en ton nom..." (Matthieu 7: 22)

  

  Alors je (Jésus) leur dirai ouvertement: Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité. Matthieu 7: 23

  

  Les insensés ne subsistent pas devant tes yeux; Tu hais tous ceux qui commettent l'iniquité. Psaume 5: 5

  

  Le résultat de cette foi alliée au péché s’est rencontré à maintes reprises dans la Parole de Dieu.

  

  Regarder Balaam, un homme qui parlait avec Dieu un homme qui, inspiré par le Saint-Esprit, pu dire des paroles merveilleuses:

  

  Dieu n'est point un homme pour mentir, Ni fils d'un homme pour se repentir. Ce qu'il a dit, ne le fera-t-il pas? Ce qu'il a déclaré, ne l'exécutera-t-il pas? Nombres 23: 19

  

  Quelle profondeur dans ses paroles! Quel appui pour nous si nous savons prendre le Seigneur au mot! Et ce fut Balaam qui prononça ces vérités!

  Des paroles si importantes pour notre foi qu'elles ont traversé les siècles afin qu'aujourd'hui encore nous sachions que Dieu n'est pas un homme pour mentir, que ce qu'il dit, il l'accomplira!

  Ces paroles sont là, utiles et précieuses pour encourager notre foi.

  

  La vérité de Dieu sortait donc de la bouche de Balaam; des paroles authentiques qui, sans discernement, laisseraient penser que cet homme était un véritable serviteur de Dieu. Mais, dans son coeur remplit de méchanceté, il y avait un fiel amer qui ne trompait pas le Seigneur sur les intentions cachées de ce mauvais homme.

  

  Étant dans l'impossibilité de maudire le peuple d'Israël, cet impie suggéra à Balak, roi de Moab, de faire en sorte que les filles de son pays débauchent les hommes d’Israël afin que ces derniers pèchent aux yeux de l’Éternel (Nombre 31:16; Apocalypse 2: 14)

  Le salaire de Balaam le devin fut la mort! (Josué 13:22)

  

  Quelle tristesse de recevoir la Parole de Dieu par la bouche de misérables dont le but caché est de nuire au peuple de Dieu!

  Quelle vigilance devons-nous avoir afin de ne pas nous laisser surprendre par la manifestation de dons et de prodiges qui nous aveugleraient au point de ne pas voir les fruits que portent ces hommes!

  Le Seigneur Jésus en personne a pris soin de nous mettre en garde afin que nous ne nous laissions pas embobiner par de belles paroles ou par des miracles que des hommes accompliraient dans le nom du Seigneur tout en ayant une vie qui ne concorde pas avec le message de l'Évangile.

  

  Car il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes; ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s'il était possible, même les élus. Matthieu 24: 24; Marc 13: 22

  

  La "foi" alliée au péché se trouve aussi dans le coeur d'Ananias et Saphira, un couple dont le coeur n'appartenait pas pleinement au Seigneur, à tel point que Satan y trouva une place pour s'y loger afin que ces personnes mentent au Saint-Esprit.

  On ne se moque pas de Dieu! Ils moururent sur le champ dès que leur péché fut mis à jour devant l'assemblée.

  

  Regarder encore Simon le magicien (Actes 8: 13), un homme qui crut à la Parole de Dieu, qui passa par les eaux du baptême. N'est-ce pas merveilleux de voir un homme vivant dans l'occultisme embrasser la foi chrétienne?

  Hélas sa foi ne résista pas longtemps! Sa méchanceté le rattrapa à tel point que l'apôtre Pierre dû le reprendre sévèrement:

  

  Repens-toi donc de ta méchanceté, et prie le Seigneur pour que la pensée de ton coeur te soit pardonnée, s'il est possible; car je vois que tu es dans un fiel amer et dans les liens de l'iniquité. Actes 8: 22-23

  

  Là encore, point de repentance, pas le courage de reconnaître sa faute, de crier à Dieu pour être délivré des ces mauvaises attirances. Non rien de tout cela si ce n'est de mettre sur le dos de l'apôtre la responsabilité de prier pour lui afin qu'il ne lui arrive pas malheur!

  

  Simon répondit: Priez vous-mêmes le Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'arrive rien de ce que vous avez dit. Actes 8: 24

  

  Simon le magicien oubliait que c'était à lui de confesser son péché pour en recevoir le pardon.

  Nous sommes seuls responsables de nos péchés!

  Lorsque nous intercédons pour les autres, c'est pour qu'ils reçoivent la lumière et qu'eux-mêmes implorent le Seigneur.

  

  En conclusion:

  

  Prenez garde, frères, que quelqu'un de vous n'ait un coeur mauvais et incrédule, au point de se détourner du Dieu vivant. Hébreux 3: 12

  

  Même si la Parole de Dieu peut nous déranger, gardons-la telle quelle! Gardons-la dans sa pureté sans chercher à la contourner pour marcher dans nos propres voies.

  Reconnaissons que Dieu ne peut pas se tromper, ne peut pas nous mentir!

  

  

  C'est vrai Seigneur, ta Parole me dérange parfois, mais je veux qu'elle reste une lumière sur mon sentier.

  Je veux, du fond de mon coeur, marcher dans tes voies.

  Pardonne-moi pour toutes les fois où je lutte contre toi, où j'essaie de forcer le passage afin de ne pas me plier à ta discipline, ou je perds mon temps à réfléchir comment je pourrais me sortir d'une impasse sans m'appuyer sur ta Parole!

  

  Pardonne-moi pour toutes les fois où je louvoie, où je serpente entre le bien et le mal en minimisant ce dernier pour essayer de me convaincre que tu es compréhensif et que tu pourrais "exceptionnellement" donner un coup de canif dans la vérité, que tu pourrais fermer les yeux sur un comportement en désaccord avec tes enseignements.

  

  Et merci Seigneur pour toutes les fois où tu m'as convaincu que mon bien se trouvait dans l'obéissance et le respect des Saintes Écritures.

  Jamais je n'ai eu à regretter d'avoir jeté mes idées personnelles de la justice et de la droiture, pour laisser la place toute entière à tes commandements!

  

  Garde-moi Seigneur d'avoir la foi des "fous", cette foi qui ne passera pas l'épreuve du feu

  



  Mettez en exécution la parole,

  et ne l'écoutez pas seulement,

  en vous décevant vous-mêmes par de vains discours.
 Jacques 1: 22 (version David Martin)
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    (3) Noé et la foi de la dernière heure

  


  



  Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l'homme. Luc 17: 2

  

  S'il (Dieu) n'a pas épargné l'ancien monde... le Seigneur sait délivrer de l'épreuve les hommes pieux, et réserver les injustes pour être punis au jour du jugement, ceux surtout qui vont après la chair dans un désir d'impureté et qui méprisent l'autorité. 2 Pierre 2. 5 10 (à lire)

  

  

  L’heure est venue où l’Éternel va faire le bilan de la situation du monde.

  

  Ce n’est pas une parole prophétique pour notre temps! Aujourd’hui (pour un peu de temps) nous pouvons encore employer le futur et continuer un travail qui contribuera à l’avancement du royaume de Dieu.

  

  Le message de cette semaine nous conduira simplement au temps de Noé. C’était il y a longtemps, bien longtemps, l’homme n’était sur la terre que depuis un millénaire à la naissance du constructeur de l’arche! Il y a bien longtemps... et pourtant cette période ressemble étrangement à la nôtre, excepté qu’aujourd’hui la patience de Dieu n’a pas encore atteint ses limites.

  

  Pas atteint ses limites! Qui sait? (nous en reparlerons un peu plus loin.)

  

  En ce temps-là tous les hommes marchaient dans la voie de Caïn. Tous?

  Non! Une petite famille d’irréductibles croyants restait fidèle à son Dieu, une famille dont l’ancêtre était Seth.

  De père en fils ce clan resta attaché à l’Éternel en dépit de la pression environnante, du péché qui allait conduire l’ensemble de l’humanité à la perdition (seulement 8 personnes furent épargnées)

  

  Déjà ce tableau nous montre l’actualité d’aujourd’hui et nous amène à réfléchir afin de savoir si nous faisons partie des ces “irréductibles” qui, contre vents et marées, restent attachés au rocher des siècles (Esaïe 26:4).

  

  C’est ainsi que Noé, un homme juste et intègre au milieu d’une génération perverse et corrompue, brillait comme un flambeau dans le monde.

  Sa lumière fut suffisante pour attirer le regard du Seigneur sur lui, aussi trouva-t-il grâce aux yeux de l’Éternel qui épargna sa vie et celle de ses proches. (Genèse 6: 8).

  

  «Vous êtes la lumière du monde», disait Jésus à ses disciples (Matthieu 5: 14). C’est ce qu’il nous dit encore aujourd’hui si nous restons fidèles à ses enseignements. La lumière de Noé, comme la nôtre, n’apporte pas toujours de résultat concret, mais elle nous permet d’être vu du Seigneur au travers des ténèbres morales et spirituelles qui nous entourent.

  

  Mais qu’avait donc fait cet homme de si extraordinaire pour être préservé de la colère divine? Qu’avait-il fait pour devenir un instrument entre les mains du Tout-Puissant? Un instrument de salut pour ceux qui devaient être sauvés et en même temps un signe de condamnation pour le reste du monde!

  

  Il marchait simplement avec Dieu!


  Il craignait l’Éternel, il était intègre, il était droit. (Genèse 6: 9)

  Il n’abandonna pas la voie de ses pères! Et pourtant, à l’âge de 500 ans (avant que ne fût posée la première planche de l’arche) il avait eu certainement l’occasion d’être tenté pour suivre une autre route.

  

  En ce temps-là il y avait, comme aujourd’hui, des “stars” qui en mettaient plein la vue à ceux qui s’intéressaient à leurs oeuvres, il y avait des héros fantastiques qui, selon les Écritures, furent fameux!

  
 Les géants étaient sur la terre en ces temps-là, après que les fils de Dieu furent venus vers les filles des hommes, et qu'elles leur eurent donné des enfants: ce sont ces héros qui furent fameux dans l'antiquité. Genèse 6: 4

  

  Ainsi malgré l’environnement moral néfaste, Noé sut se garder pur et ne point participer aux mauvaises oeuvres de ses contemporains. Sa foi en Dieu ne fut pas altérée!

  

  Notre environnement n’est pas meilleur! Nous avons aussi des personnes qui se mettent en avant, qui font des exploits, qui déplacent des foules et qui retournent comme une crêpe les sentiments de:

  

  - Ceux qui sont mal affermis dans la foi,

  - Ceux qui n’ont pas pris suffisamment au sérieux les Saintes Écritures qui ont pourtant été données pour notre instruction,

  - Ceux qui ne sont pas à la bonne place et qui boitillent entre l’attirance du monde et le désir de plaire à Christ.

  

  Comme ces “héros fameux de l’antiquité” les héros du jour, les étoiles filantes, les idoles qui font vibrer jeunes et vieux, ne brillent que pour attirer à elles des âmes qui servent les intérêts du prince des ténèbres. Ces héros, comme le reste du monde, meurent dans leurs péchés, dans leurs souillures, dans leur indifférence aux véritables valeurs.

  

  Ces héros de l’antiquité dont nous parle la Genèse, ces géants sont aussi morts dans les eaux du déluge. Ni leur gloire, ni leur argent ne purent ouvrir la porte de l’arche, la porte du salut. Pourtant le chemin était tracé par les nombreuses allées et venues de Noé qui, jour après jour, année après année, imprimait dans le sol la marque de ses pas à laquelle s’ajoutait encore l’empreinte de tous les animaux qui étaient entrés dans l’arche.

  

  Nos stars de la vie mondaine qui envahissent nos médias mourront, elles aussi, dans leurs péchés si elles ne se convertissent pas à Jésus-Christ, et tous leurs fans les accompagneront dans la perdition pour n’avoir eu comme Dieu que des êtres mortels!

  

  L’heure est venue

  
 Depuis la naissance de Seth, le monde dégringola de plus en plus bas à une vitesse vertigineuse, corrompant la terre entière, une terre où la violence, comme aujourd’hui, prenait le pas sur la paix, cette paix que l’on veut instaurer par la guerre sans changer son propre coeur!

  (Un grand problème! le coeur de l'homme est tortueux par dessus tout. Qui peut le connaitre? Jeremie 17.9)

  

  Il nous est facile d’imaginer la décadence de l’humanité d’alors qui ne respectait plus rien,

  

  Dieu regarda la terre, et voici, elle était corrompue; car toute chair avait corrompu sa voie sur la terre. Genèse 6: 12

  

  Le point de non-retour était donc atteint. La patience de Dieu était arrivée à son terme. La sentence divine était prononcée, restait seulement la préparation du salut pour les rachetés.

  

  Au début de ce message il était envisagé que la patience Dieu n’était pas encore arrivée à son terme dans notre siècle.

  Mais, en comparaison avec l’époque de Noé, nous voyons qu’entre le moment de la condamnation et celui de l’exécution, il y a encore un temps de sursis pour que les traînards, les indécis puissent prendre la bonne décision et participer au salut. Il y a une prolongation de la patience de Dieu... comme aujourd’hui!

  

  C’est exactement ce que nous vivons: Dieu a décrété que la terre serait détruite par le feu mais qu’avant cela, son Église, ses fidèles, seraient mis hors de portée de la condamnation et seraient enlevés dans les airs à la rencontre du Seigneur.

  

  ... (ceux) qui autrefois avaient été incrédules, lorsque la patience de Dieu se prolongeait, aux jours de Noé, pendant la construction de l'arche 1 Pierre 3: 20

  

  Le Seigneur ne tarde pas dans l'accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient; mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance. 2 Pierre 3: 9

  

  Nous savons donc, par les Écritures, que la terre est réservée pour le feu tout comme elle a été réservée pour l’eau. Ne nous bouchons pas les oreilles pour ne pas entendre ce que Dieu a à nous dire en cette fin des temps, ne fermons pas les yeux afin de ne pas voir les conséquences de plus en plus catastrophiques du péché qui se propage à grande vitesse sur toute la terre!

  

  Ils veulent ignorer, en effet, que des cieux existèrent autrefois par la parole de Dieu, de même qu'une terre tirée de l'eau et formée au moyen de l'eau, et que par ces choses le monde d'alors périt, submergé par l'eau, tandis que, par la même parole, les cieux et la terre d'à présent sont gardés et réservés pour le feu, pour le jour du jugement et de la ruine des hommes impies. 2 Pierre 3: 5-7

  

  Instrument du salut pour sauver sa famille, Noé se mit au travail.

  Instruments du salut pour amener des âmes à Christ, nous devons, nous mettre au travail afin d’en sauver encore quelques-uns si nous n’avons pas encore commencé à rendre témoignage de l’amour de Dieu, de ce Dieu qui désire mettre tout le monde à l’abri de sa colère. Mais le monde, comme au temps de Noé, ne veut pas entendre et comprendre que l’impensable deviendra réalité.

  

  Durant 120 ans, Noé fut la cible des moqueurs. Malgré l’adversité il poursuivra son oeuvre, encouragé certainement pas son père qui mourut environ 4 ans avant le déluge, encouragé aussi par son grand-père qui décéda l’année du déluge; ce grand-père fils d’un homme qui marcha tant et si bien avec Dieu qu’il fut enlevé: Hénoc.

  

  Ainsi il y avait un petit noyau de croyants qui craignait Dieu, une poignée de personnes dont la foi a dû se développer au fur et à mesure que l’arche se construisait et dont la prédication, l’invitation à la repentance devait se faire encore plus pressante au fil des années.

  

  La même image ne se présente-t-elle pas sous nos yeux? Notre insistance à prêcher l’évangile ne devrait-elle pas ressembler à celle de Noé ce prédicateur de la justice? Comme lui nous voyons le temps de la grâce s’amenuiser, et comme lui nous devrions brûler du désir de faire connaître la seule voie de salut possible.

  

  Mais, en ce temps-là, presque comme maintenant, les hommes avaient autre chose à faire que de s’intéresser à Dieu.

  

  Autre chose à faire!
 Et nous! Qu’avons-nous de prioritaires dans notre vie?

  

  Il est à craindre qu’il y ait encore, dans certains d’entre nous, un de ces graves défauts qui se trouvaient dans le coeur de ces hommes impies.

  À moi de bien examiner le mien et de demander au Seigneur une intervention chirurgicale afin que cette partie du vieil homme disparaisse définitivement pour le cas où...!

  

  En effet:

  

  - Il peut y avoir ce même désir de fuite lorsque nous repoussons de la main la Bible qui nous invite.

  - Il peut y avoir ces mauvais choix qui nous poussent à prendre le temps consacré à Dieu pour se lancer dans des activités “plus pressantes”.

  - Il peut y avoir l’envie de s’associer avec la masse des croyants de Laodicée dont la foi superficielle ne suffira pas à les faire entrer dans le royaume de Dieu.

  

  Et, pendant ce temps, l’arche grandit, prend du volume, laisse entrevoir sa forme!

  Et, pendant ce temps-là, le corps de Christ se fortifie tandis que le monde s’amuse, «s’éclate»!

  

  ... dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche; et ils ne se doutèrent de rien, jusqu'à ce que le déluge vînt et les emportât tous: il en sera de même à l'avènement du Fils de l'homme. Matthieu 24. 38 - 39

  

  120 ans de prédication, 120 ans de témoignage fidèle et ils ne se doutèrent de rien. Ce vieux radoteur de Noé dont la vie était si différente de la leur, ne pouvait plus parler à leur conscience pas même au moment où les nuages de la colère de Dieu s’amoncelaient au-dessus de leur tête, pas même lorsque le ciel s’assombrissait étrangement!

  

  Ils mangeaient et buvaient, remplaçant la lumière du jour qui s’amenuisait par la lueur blafarde de quelques lampes à huile qui éclairaient leurs orgies!

  

  Alors que l’arche était finie, cette arche objet de raillerie tout comme la croix de Christ, tout comme le nom du Seigneur qui est utilisé pour raconter des histoires que nos oreilles ne peuvent supporter, ce Noé perdu dans cette foule résista encore et toujours, quand bien même il n’avait plus le soutien de son père et de son grand-père que Dieu avait repris.

  Sa foi fut encore fortifiée dans les derniers jours lorsque l’Éternel lui apprit que désormais le temps était compté:

  

  ... encore sept jours, et je ferai pleuvoir sur la terre quarante jours et quarante nuits... Genèse 7: 4

  

  Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est avec moi, pour rendre à chacun selon ce qu'est son oeuvre. Apocalypse 22. 12

  

  Nous pouvons aussi connaître la même solitude que Noé lorsque nos frères et nos soeurs dans la foi nous abandonnent parce que notre chemin n’est pas assez large à leurs yeux.

  Nous pouvons vivre des temps difficiles où il ne reste rien que la Parole de Dieu pour soutenir notre foi. Non plus l’expérience et le conseil de nos frères, de nos aînés, de nos anciens, mais seulement la foi en Dieu! Rien d’autre que la foi en sa Parole!



  



  


  Mais ce “rien” est un “TOUT” qui vaut plus que l’amitié de tous ceux qui nous ont abandonnés!



  
    

  


  L’enlèvement de l’Église que l’apôtre Paul nous décrit si bien dans 1 Thessaloniciens 4: 16-17 et en 1 Corinthiens 15: 50-54, cet enlèvement sera le début de la récompense de notre foi. (Mais nous pouvons aussi quitter ce monde avant ce grand événement).

  

  À l’abri de la grande calamité qui va se déverser sur le monde, Noé est dans son arche tandis qu’au dehors les moqueurs doivent s’en donner à coeur car la pluie ne tombe pas, les choses sont comme avant!

  Un jour passe, deux jours, trois peut-être puis lassés les railleurs s’en retournent à leurs festins, c’est du moins la scène que j’imagine: on vient voir et l’on s’en retourne ensuite avec ses compagnons afin de casser du sucre sur le dos de ce croyant un peu fou!

  Rien n’a changé: on peut s’approcher de l’Évangile puis s’en retourner en disant:

  

  Où est la promesse de son avènement? Car, depuis que les pères sont morts, tout demeure comme dès le commencement de la création. 2 Pierre 3: 4

  

  Et le jugement de Dieu se manifesta! Un jugement qui mit un point final au temps de la grâce offerte aux rebelles, aux moqueurs!

  Bien des calamités peuvent surprendre encore aujourd’hui, mais l’endurcissement des coeurs est tel que plus personne, hormis les enfants de Dieu, ne voit la main du Seigneur.

  

  En ce temps-là, au temps de Noé, il devait en être tout autre. Au milieu de la tempête, alors que l’eau n’en finissait pas de tomber, la peur de la mort fit que les hommes se dirigèrent vers l’arche afin d’être sauvés.

  

  Enfin la Parole de Dieu au travers du comportement de Noé, était reconnue pour vraie. Tous, sans aucun doute, ont supplié le patriarche de les faire entrer.

  

  Cette foi de la dernière heure n’était pas la véritable foi, car la foi c'est croire les choses qu'on ne voit pas! Eux ont cru parce qu'ils voyaient !

  

  Les supplications mêlées aux excuses pour toutes les mauvaises paroles lancées contre lui autrefois, les promesses de changer de comportement ne pouvaient effacer la méchanceté de leur coeur qui refit surface lorsqu’en dépit de leurs cris, la porte resta fermée.

  Nous pouvons imaginer la scène et entendre maintenant les jurons et les malédictions prendre le relais contre cette famille qui refusait obstinément de les faire entrer dans leur abri.

  

  Après 120 ans de prédications, de témoignage, cette famille voulait-elle vraiment laisser la porte fermée?

  Je ne le pense pas! Dieu, connaissant les coeurs de chacun, avait pris soin de fermer lui-même la porte afin qu’un élan de compassion ne vienne pas contrarier ses plans.

  

  C’était au temps de Noé... une tranche de vie de l’humanité inscrite encore aujourd’hui dans l’écorce terrestre, une tranche de vie que nous serons appelés à revivre sous une forme différente mais dont le principe restera le même:

  

  

  Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même à l'avènement du Fils de l'homme. Matthieu 24: 37

  

  La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sages et sobres, pour vaquer à la prière. 1 Pierre 4: 7

  

  C'est pourquoi, vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l'homme viendra à l'heure où vous n'y penserez pas. Matthieu 24: 44

  

  

  L’histoire de Noé n’est pas qu’une histoire pour les enfants de l’école du dimanche, elle est un avertissement pour nous qui vivons les derniers instants de ce monde; ceci afin que notre foi ne défaille point et que notre témoignage demeure malgré l’environnement hostile dans lequel nous vivons, malgré les avertissements de Dieu qui pourraient se manifester particulièrement au travers des désordres de la nature et de la situation mondiale.

  

  Ces coups de semonce annoncent la venue du Roi des rois venant chercher son épouse: le corps de Christ resté fidèle.

  

  Es-tu prêt à entrer dans “l’arche”? À aller à la rencontre du Seigneur Jésus ou as-tu quelque chose de plus important à faire que de te préparer?
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    (4) L’astrologie: Un toboggan pour l’enfer!

  


  



  Il y a bien des années en arrière des centaines de personnes répondaient à une annonce rédigée ainsi:



  


  “Astrologie, voyance. Enfin des informations gratuites qui peuvent changer votre vie.”


  C’est ainsi que durant plus de sept ans des âmes, par curiosité, par amusement ou pour obtenir une réponse à leurs problèmes, ont écrit à cet inconnu avec l’espoir d’obtenir enfin LA SOLUTION pour conduire un bout de leur vie.

  L’ont-elles obtenue?

  Tout dépend de ce qu’elles ont fait des recommandations qui leur ont été envoyées!

  

  Une chose est certaine, le Seigneur veillait pour que les informations reçues soient de qualité. Il veillait pour que chacune d’entre elles puisse être en mesure de réfléchir au salut de son âme et aux graves conséquences qu’il y a à faire de la divination, de l’occultisme ou à consulter ceux et celles qui exercent ces pratiques.

  

  Oui, Dieu voulait que quelques-unes de ces âmes prises dans les filets de l’adversaire puissent connaître la liberté en Christ. Raison pour laquelle il me mit sur le coeur d’annoncer l’Évangile à cette catégorie de personnes afin que la vérité entre dans leur foyer au travers des Saintes Écritures.

  

  Certaines sont venues à Christ, d’autres n’ont rien voulu entendre du salut, du pardon des péchés, ne voulant pas mettre leur confiance dans celui qui peut tout changer, dans celui qui a véritablement notre avenir dans ses mains; elles préféraient croire les “révélations” de leurs astrologues, diseuses de bonne aventure ou horoscope, dont les informations trompeuses les rassuraient.

  D’autres encore, indécis, ont fait le va-et-vient entre les ténèbres et la lumière. Incapables de prendre une décision pour un camp ou pour l’autre, quoique les avertissements soient clairement exprimés dans la Bible, ils voudraient bien mettre leur confiance en Dieu mais n’ont pas la liberté de se séparer de cet occultisme qui a conduit leur vie durant tant d’années.

  

  Si le peuple d’Israël, le peuple de Dieu avait été mis en garde solennellement contre ces ABOMINATIONS, ceux qui portent le nom de chrétiens sont aussi avertis qu’il n’est pas possible de mettre sa foi et sa confiance dans ces oeuvres de ténèbres et en même temps en Dieu.

  

  Qu'on ne trouve chez toi

  - personne qui fasse passer son fils ou sa fille par le feu,

  - personne qui exerce le métier de devin, d'astrologue, d'augure, de magicien, d'enchanteur,

  - personne qui consulte ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne aventure,

  - personne qui interroge les morts.
 Car quiconque fait ces choses est en ABOMINATION à l'Éternel... Deutéronome 18: 10-12


  ... ces nations que tu chasseras écoutent les astrologues et les devins; mais à toi, l'Éternel, ton Dieu, ne le permet pas. Deutéronome 18: 14
 
 Ne nous leurrons pas: la divination est un grave péché autant pour celui qui la pratique que pour celui qui met sa confiance en elle.

  Tellement grave qu’elle sert de base pour montrer que d’autres attitudes, telle la désobéissance à Dieu, sont mises au même niveau que cette pratique abominable!

  

  Car la désobéissance est aussi coupable que la divination... Puisque tu as rejeté la parole de l'Éternel, il te rejette aussi comme roi. 1 Samuel 15: 23
 
 Donc aux yeux de Dieu, aux yeux du Juge, suprême il y a une culpabilité certaine.
 - Qui dit culpabilité dit péché!

  - Qui dit péché dit impossibilité d’entrer dans le royaume de Dieu!

  - Mais... qui dit péché dit aussi possibilité de pardon en confessant sa faute au Seigneur et en abandonnant ce genre d’oeuvres destructives.

  La foi est excellente pour autant qu’elle s’appuie sur ce qui est digne de confiance!


  Leur foi, leur confiance, leur espérance.... tous ces mots qu’un chrétien peut employer par rapport au Seigneur Jésus, par rapport aux Saintes Écritures, tous ces mots-là n’avaient-ils pas la même signification que pour nous ?

  Croire l’invisible et espérer qu’il devienne réalité!

  

  L’obstination de certains pourrait être un exemple pour les enfants de Dieu qui n’ont pas encore pleinement saisi les promesses de Dieu, pour ceux qui ne persévèrent pas dans l’adversité, qui baissent les bras parce que Dieu n’a pas répondu au premier coup de sonnette!

  

  Ces dépendants de la voyance croient à l’invisible au point même d’ouvrir généreusement leur porte-monnaie pour “s’acheter” un avenir meilleur.

  C’est ainsi que certains vendeurs de protections illusoires leur feront croire que les lendemains seront plus roses que les jours passés s’ils mettent leur confiance dans les conseils donnés et s’ils “portent” dans leur coeur les dites protections.

  

  Leur foi, placée dans des révélations incertaines, devrait presque faire rougir ceux et celles qui doutent de la Parole de Dieu alors qu’elle est éprouvée!

  

  Ta parole est entièrement éprouvée, Et ton serviteur l'aime. Psaume 119: 140

  

  Toute parole de Dieu est éprouvée. Il est un bouclier pour ceux qui cherchent en lui un refuge. Proverbes 30: 5

  
 “Ces accrocs” de la voyance commencent leur matinée par lire l’horoscope du jour afin de connaître ce qui est censé leur arriver. Sous aucun prétexte ils ne manqueraient cette lecture à tel point qu’ils sont capables d’acheter plusieurs journaux pour en faire la comparaison et retenir ce qu’ils jugent essentiel pour leur vie.

  

  Lisons-nous chaque matin les nouvelles qui nous concernent et que Dieu voudrait nous communiquer au travers de sa Parole? N’est-ce pas le matin que se prépare une bonne journée?

  

  Éternel, aie pitié de nous! Nous espérons en toi. Sois notre aide chaque matin... Esaïe 33: 2

  

  Il (Le Seigneur) éveille, chaque matin, il éveille mon oreille, Pour que j'écoute comme écoutent des disciples. Esaïe 50: 4


  Ces “accrocs” de la voyance vont aussi agir en fonction de ce qu’ils ont lu en prenant les dispositions nécessaires afin que les éventuels malheurs pronostiqués ne leur arrivent pas.

  

  Cette apparente sagesse doit aussi nous interpeller afin que la lecture de la Bible ne soit pas une lecture superficielle, une habitude qui ne servirait qu’à nous conforter dans l’idée que nous sommes en ordre parce que nous avons commencé notre journée par une lecture biblique.

  Quelle influence notre lecture matinale va-t-elle avoir sur notre journée?

  

  Oh! si tu étais attentif à mes commandements! Ton bien-être serait comme un fleuve, Et ton bonheur comme les flots de la mer. Esaïe 48: 18


  Ne croyez pas que je désire prendre la “foi” de ces gens comme exemple. Jamais!

  Simplement, leur obstination peut servir à nous faire réfléchir en la comparant avec notre manière d’agir. Il faut si peu de choses pour nous détourner de l’essentiel!

  D’ailleurs le Seigneur n’a-t-il pas su mettre en avant des comportements païens pour faire honte à son peuple, tout comme il nous invite encore à observer la nature pour en revoir des instructions?

  

  Regardez les oiseaux du ciel: ils ne sèment ni ne moissonnent... Matthieu 6: 26

  Va vers la fourmi, paresseux; Considère ses voies, et deviens sage. Proverbes 6: 6

  

  Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier... Matthieu 24: 32

  

  

  La foi que nous mettons en Dieu est une foi enrichissante qui nous conduit vers la liberté.

  

  La foi qui est mise dans la voyance éloigne des vraies richesses et conduit à un esclavage dont il est pratiquement impossible d’en sortir sans le secours divin.

  

  Combien de personnes arrivant au bout de leur pèlerinage, n’ont-elles plus la volonté de changer de voie en se donnant malgré tout l’illusion d’être chrétiennes sous prétexte qu’elles sont catholiques, protestantes ou même évangéliques?

  Aveuglées par l’ennemi de nos âmes, leur insistance à rester dans cette voie les conduira immanquablement jusqu’aux portes de l’enfer.

  

  Nous savons ces choses. La Bible nous enseigne clairement sur la conduite que nous devons avoir à l’égard de la voyance, de la divination et de tout ce qui touche à l’occultisme, ces oeuvres des ténèbres si mystérieuses qu’elles accrochent les âmes qui ne sont pas enracinées dans la foi.

  

  Combien de chrétiens ne jettent-ils pas un “léger” regard sur l’horoscope du jour en affirmant qu’ils ne croient pas en ce qu’ils lisent!


  Alors, si tu ne crois pas, pourquoi perdre du temps à ce genre de lecture qui n’est pas aussi anodine que tu l’imagines?

  Elle te semble inoffensive!

  Comment des instruments utilisés par Satan peuvent-ils ne pas laisser de traces?


  Il importe peu que ce soit des charlatans ou non qui aient établi ces horoscopes. Le danger c’est que tu y prêtes une petite attention régulièrement ou que tu sois simplement curieux, attiré par le contenu de ces lignes qui pourraient bien te harponner afin de te tirer doucement, tout doucement en dehors de la présence de Dieu.

  

  Au travers de ce comportement, de ces lectures malsaines tu empoisonnes ton âme en entrouvrant la porte de ton coeur à celui qui cherche quelqu’un à dévorer.

  Si le diable a donc mis le pied dans l’embrasure de la porte afin que tu ne puisses plus la lui fermer au nez, il est encore possible de crier au Seigneur afin d’être délivré. Faut-il encore que tu réalises que c’est un péché que de prendre connaissance de ce que l’ennemi a à nous dire, de tendre l’oreille à sa voix.

  Souvenons-nous d’Eve qui a prêté attention à la voix doucereuse du serpent qui su lui montrer que les interdits de Dieu cachait, il est vrai, des expériences nouvelles. Nous connaissons tous la chute de cette histoire, raison pour laquelle nous devons être vigilants car nous sommes toujours en tête de liste des personnes à séduire!

  

  Quant à toi, lecteur occasionnel de ces lignes, toi qui mets ton espérance dans les sciences occultes, le Seigneur Jésus a quelque chose de meilleur à t’offrir pour le présent et pour l’avenir. Pour ton avenir terrestre et éternel!

  Sans aucun doute je pourrais reprendre les paroles d’Esaïe et te dire à toi aussi: “Tu t’es fatigué à consulter”, (Esaïe 47: 13) mais je préfère te dire que:

  

  C’est l’ennemi de ton âme qui t’épuise, qui t’entraîne dans une recherche effrénée d’informations qui ne te satisferont jamais. Certes il sait s’y prendre, il permet que tu reçoives de temps à autre des indications suffisamment justes pour qu’il te garde dans ses filets.

  

  S’il est encore possible, si tu as encore un peu d’énergie je t’en conjure: Crie à Dieu pour qu’il te délivre de cet esclavage qui détruit ta vie, ta santé et qui te fait glisser à toute vitesse vers l’enfer où tu rejoindras tous ceux et toutes celles qui n’ont pas voulu croire à la Vérité, à la Parole de Dieu! Voudrais-tu rejoindre le “club” des assassins, des voleurs, des démons, etc...?

  Tu as un capital de foi qui n’est pas placé dans la bonne banque!


  Il est dans ton intérêt de tout mettre entre les mains du Seigneur !

  Aujourd’hui c’est encore le jour du salut! Le jour de la délivrance!

  

  En cet instant, MAINTENANT Dieu peut changer ta vie. Le veux-tu?

  

  Ne sois pas rebelle car si tu résistes, si tu te détournes de lui, si tu préfères mettre ton espérance dans ce qu’il trouve abominable, alors, malgré son amour pour toi, il pourrait bien t’abandonner au sort que tu as choisi:

  

  Tu t'es fatiguée à force de consulter: Qu'ils se lèvent donc et qu'ils te sauvent, Ceux qui connaissent le ciel, Qui observent les astres, Qui annoncent, d'après les nouvelles lunes, Ce qui doit t'arriver! Esaïe 47: 13

  

  Il n’y a que Dieu qui puisse arrêter ta course, qui puisse te sauver. Il n’y a que lui qui peut te saisir et t’arracher de ce toboggan qui te conduit tout droit vers l’enfer.

  

  Il n’y a que lui, mais il attend que TOI tu tendes ta main en direction de ses bras ouverts, ses bras qui sont prêts à t’accueillir!

  Dieu peut faire beaucoup de choses, excepté la petite part qui est de ta compétance.

  

  Si l'on vous dit: Consultez ceux qui évoquent les morts et ceux qui prédisent l'avenir, Qui poussent des sifflements et des soupirs, Répondez: Un peuple ne consultera-t-il pas son Dieu? Esaïe 8: 19
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  (5) Si vous aviez la foi comme...



  



  C'est à cause de votre incrédulité, leur dit Jésus.

  Je vous le dis en vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne: Transporte-toi d'ici là, et elle se transporterait; rien ne vous serait impossible. Matthieu 17: 20

  
 Dans les moments sombres de la vie, lorsque tout va de travers comme il serait réconfortant d’entendre la voix de Jésus nous dire à nous aussi: “Si vous aviez la foi comme...”

  

  Au moins il serait là, “perceptible” et sa parole permettrait de recentrer notre vision sur l’essentiel. Elle nous ferait relever la tête et nous pousserait à soupirer vers le Dieu de délivrance plutôt que de soupirer sur les problèmes du moment, sur ces difficultés qui, telles des montagnes infranchissables, nous arrêtent (peut-être aujourd’hui) dans notre marche chrétienne.

  

  Non pas que nous abandonnerions le Seigneur. Comment pourrions-nous nous détourner de celui qui nous a tant aimés, nous a lavés, nous a purifiés de nos péchés?

  Simplement, il y a souvent sur notre route des obstacles qui viennent assombrir notre vie, des obstacles qui font que nos pensées elles-mêmes ouvrent la porte au doute.

  

  Non pas que nous doutions du Seigneur! Il est trop merveilleux, trop saint, trop juste, trop Dieu pour que nous osions, nous ses créatures qui dépendons de lui, juger de ses compétences!

  Mais nous pouvons parfois douter de nous-mêmes, de notre misérable vie chrétienne qui, tel un ballon de baudruche, se dégonfle et laisse apparaître sa maigreur due au manque de calories spirituelles qui sont pourtant mises à disposition pour nous fortifier.

  

  Plusieurs d’entre nous ont connu de ces enfants de Dieu qui craignent le Seigneur et qui ont l’assurance de leur salut, de ces enfants de Dieu qui disent avoir donné leur vie à Jésus mais qui sont effondrés, abattus, tristes, incapables de prier, haussant les épaules devant les paroles réconfortantes d’un envoyé du Seigneur chargé de les encourager.

  

  Ne se jugeant plus dignes de la délivrance, “scotchés”, englués dans leur marécage de tristesse, ils ont pour espérance que Dieu les reprenne le plus vite possible afin de ne pas endurer l’épreuve d’une foi bien défaillante.

  

  La foi! Élément vital, indispensable pour vivre une vie chrétienne qui honore Dieu et qui en même temps relève et fortifie celui qui l’utilise!


  Lorsqu’elle fait défaut, tout comme l’oxygène que nous respirons, c’est l’asphyxie.

  Raison pour laquelle il est bon de jauger de temps à autre notre niveau de foi, de l’entretenir afin de ne pas être en manque et de ne pas tomber en panne devant l’obstacle à franchir.

  

  Qu’en est-il de ma foi aujourd’hui?

  Est-ce que je baisse souvent les bras me laissant entraîner par le courant ou, au contraire, est-ce que je résiste, est-ce que je vais de l’avant, confiant que Dieu ne fait pas d’erreur et que, quoi qu’il arrive, ce sera SA volonté pour mon bien?

  Dieu ne se trompe pas! Dieu ne se trompe jamais même si parfois il emploie des mots forts pour que nous comprenions la distance qui nous sépare de lui, des mots tels que: “Je me repens”. Lorsque Dieu utilise ce terme c’est bien pour montrer que l’homme a atteint les limites de la grâce et que s’il n’y a pas un changement radical dans le comportement de la créature face à son Créateur, le pire est à envisager.

  

  Dieu ne se trompe pas! Dieu ne se trompe jamais. même lorsque les épreuves nous submergent et que nous ne voyons pas le bout du tunnel!

  Il est bon, dit la Parole de Dieu, que nous passions par ce genre d’expérience:

  

  Il est bon pour l'homme De porter le joug dans sa jeunesse.

  Il se tiendra solitaire et silencieux, Parce que l'Éternel le lui impose;

  Il mettra sa bouche dans la poussière, Sans perdre toute espérance;

  Il présentera la joue à celui qui le frappe, Il se rassasiera d'opprobres.

  Car le Seigneur Ne rejette pas à toujours.

  Mais, lorsqu'il afflige, Il a compassion selon sa grande miséricorde;

  Car ce n'est pas volontiers qu'il humilie Et qu'il afflige les enfants des hommes. Lamentations de Jérémie 3: 27-33

  

  Le Seigneur ne rejette pas à toujours! Le Seigneur ouvre la porte de la délivrance au moment opportun!

  

  Comme un grain de sénevé!

  

  Une graine si petite et qui devient si grande lorsqu’elle est morte à elle-même, qu’elle sert de modèle pour montrer que la foi des plus faibles, lorsqu’elle est mise en pratique, abandonnée entre les mains de Dieu, devient un exemple pour que d’autres, à leur tour, viennent se reposer en Dieu.

  Une petite foi bien entretenue porte de tels fruits que les spectateurs en viennent à dire, aux vues des résultats, que nous avons une grande foi!

  

  C’est ainsi que Jésus a qualifié la foi de la femme cananéenne venue manger les miettes de la table royale:

  

  Alors Jésus lui dit: Femme, ta foi est grande; qu'il te soit fait comme tu veux. Et, à l'heure même, sa fille fut guérie. Matthieu 15. 28


  Qui était donc cette femme? Une étrangère, une “païenne” (par rapport au culte du vrai Dieu) dont la foi prouva qu’elle était en mesure d’obtenir ce que son coeur demandait.

  Cette “païenne” avait un comportement qui faisait honte à ceux qui suivaient Jésus sans croire à son ministère, sans croire à sa parole, sans croire que Jésus était le Fils de David, le Messie promis.

  Il fallut que ce soit une bouche étrangère qui mette en évidence la véritable identité du Seigneur:

  

  Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de David! Matthieu 15: 22


  Aujourd’hui encore des “païens” peuvent en apprendre à certains enfants de Dieu!

  Regarder encore cet autre étranger, ce centenier qui étonna le Seigneur:

  

  Après l'avoir entendu, Jésus fut dans l'étonnement, et il dit à ceux qui le suivaient: Je vous le dis en vérité, même en Israël je n'ai pas trouvé une aussi grande foi. Matthieu 8: 10


  Devant leurs montagnes de difficultés, ces deux étrangers ne se sont pas sentis battus par les circonstances, anéantis par une épreuve particulière.

  Je pense spécialement à cette mère dont la fille était tourmentée cruellement par un démon (Matthieu 15: 22). Une mère qui aimait son enfant et qui, dans son incapacité à lui apporter la délivrance, fit le chemin jusqu’à Jésus!
 Rien ne l’arrêta! Ni la foule, ni sa propre identité d’étrangère ne l’empêchèrent d’exposer sa demande!

  Le seul obstacle qu’elle rencontra fut le Seigneur Jésus lui-même qui lui fit remarquer que sa demande ne pouvait pas être prise en considération étant donné qu’elle ne faisait pas partie du peuple de Dieu.

  Nous, nous faisons partie du peuple de Dieu, racheté à un grand prix, raison pour laquelle notre foi, en tant que fils et filles de Dieu, devrait nous rendre aussi audacieux que cette Cananéenne.

  Seules sa foi et son insistance touchèrent le coeur du Seigneur au point qu’il lui dise: “qu'il te soit fait comme tu veux”.

  
 Les grandes fois bouleversent le coeur de Dieu!

  
 L’insistance à s’accrocher désespérément au Seigneur malgré l’absence de réponse positive ne doit pas nous décourager. Bien des personnes dans la Bible, il est bon de le rappeler, ont marché dans la foi sans jamais obtenir ce qu’ils demandaient. Malgré cela, ils sont morts DANS LA FOI sans jamais mettre en doute la Parole de Dieu. Leur grande foi était capable de supporter la volonté de Dieu et de continuer à croire qu’il fallait maintenir ce cap de foi ayant en vue le port éternel!

  

  Si notre foi n’a pas encore atteint cette qualité, il n’en demeure pas moins que notre petite foi, si elle est utilisée et mise en valeur par notre engagement, finira par abattre l’incrédulité. Ce géant qui nous barre le passage et qui, tel un Goliath de l’armée des Philistins, vient jour après jour nous narguer en osant proclamer que Dieu nous a oubliés ou bien nous murmurer que nous sommes tellement mauvais que nous ne méritons pas son attention.

  

  Une petite foi, une foi timide qui s’appuie sur la Parole de Dieu, trouvera toujours un écho dans le ciel. Nulle part dans la Bible vous ne rencontrerez quelqu’un qui s’en alla déçu parce qu’il avait mis sa confiance en Dieu, pas même ceux qui sont morts dans la foi sans obtenir ce qui était promis! (relire Hébreux chapitre 11)

  

  Par contre une petite foi qui regarde aux circonstances ne rencontrera que la désapprobation du Seigneur!


  Si Dieu revêt ainsi l'herbe qui est aujourd'hui dans les champs et qui demain sera jetée au four, à combien plus forte raison ne vous vêtira-t-il pas, gens de peu de foi? Luc 12. 28

  

  Jésus, l'ayant connu, dit: Pourquoi raisonnez-vous en vous-mêmes, gens de peu de foi, sur ce que vous n'avez pas pris de pains? Matthieu 16: 8

  

  Pourquoi avez-vous peur, gens de peu de foi? Alors il se leva, menaça les vents et la mer, et il y eut un grand calme. Matthieu 8: 26

  

  Alors que les apôtres vivaient dans l’intimité du Seigneur, il est presque rassurant pour nous qui ne l’avons jamais vu en chair et en os, d’entendre le Maître leur faire des reproches quant à la qualité de leur foi.

  En aucun cas cela ne doit nous conduire à rester satisfaits de la piètre qualité de notre foi qui parfois nous fait ressembler aux disciples car, comme eux, nous avons souvent vu la grâce de Dieu se manifester dans chacune de nos vies.

  

  Les soucis de la vie, les impossibilités matérielles, les tempêtes sont tous des éléments qui altéreront notre foi à chaque instant où nous leur donnerons plus d’importance qu’à la Parole de Dieu.

  

  Certes, la foi ne changera pas les cailloux du chemin en une moquette épaisse et agréable comme de la mousse, un chemin où nous finirions par faire une pose prolongée au risque de s’assoupir, de s’endormir et de ne plus avancer!

  

  La foi est le bâton du pèlerin qui lui permet de franchir les difficultés, non pas de les effacer!

  La foi n’est pas un acte de démission mais un acte de soumission à la volonté de Dieu!
 La foi n’est pas l’instrument des faibles, c’est l’absence de foi qui rend faible et qui rend la vie du chrétien impossible!

  

  Encore une fois, il serait réconfortant d’entendre la voix de Jésus nous dire: “Si vous aviez la foi comme...”


  Mais Jésus nous le dit et nous le répète quand nous lisons sa Parole!

  Ne voyons-nous pas, nous qui sommes encore des apprentis, que bien souvent il nous a saisis in extremis avant que, comme Pierre, nous ne coulions définitivement dans le gouffre de l’incrédulité?

  
 C’est bien parce qu’il l’a fait qu’il nous reste encore une petite foi qui nous maintient en vie spirituellement et qui, pour certains, leur permet de repousser la date d’échéance de l’exaucement de leur demande.

  

  Position juste et fausse en même temps!

  
 Juste, parce qu’il est bon de garder la foi!

  Fausse, parce que Dieu n’est pas notre débiteur, il ne nous doit rien! Il n’a aucune dette envers nous! Nous n’avons donc pas à lui fixer des limites dans le temps! C’est SA volonté qui doit s’accomplir et non la nôtre!

  

  “Seigneur! Il est vrai que je suis loin de comprendre ta volonté, que je ne comprends pas toujours ton langage et que j’ai souvent du mal à percevoir ta pensée dans les épreuves qui sont insurmontables sans ton secours!

  Trop souvent sans doute, mes pensées se mélangent aux tiennes dans mon esprit, au lieu de s’incliner, de se retirer devant ta divine sagesse .

  Pardonne-moi pour toutes les fois où je me suis interrogé sur ta fidélité lorsque l’épreuve n’en finissait pas de durer.

  Pardonne-moi pour toutes les fois où j’ai douté de ton amour envers moi parce que ma foi n’était pas à la hauteur, pour toutes les fois où j’ai laissé la place au géant du désespoir, ce géant cruel et impitoyable qui en a conduit plusieurs vers la mort!

  

  Seigneur, je n’ose pas te demander d’augmenter ma foi car c’est à moi qu’il appartient d’avoir une confiance absolue en toi, mais je puis te dire quand même, ô mon Père bien-aimé, te dire dans le nom du Seigneur Jésus:



  Je crois, viens au secours de mon incrédulité! (Marc 9: 24) ”
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    (6) Sa “majesté” le Doute!


  


  


  ... celui qui doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et poussé de côté et d'autre.

  Qu'un tel homme ne s'imagine pas qu'il recevra quelque chose du Seigneur: c'est un homme irrésolu, inconstant dans toutes ses voies. Jacques 1: 6-8

  

  Lorsqu’un navire est en perdition dans la tempête, lorsqu’il ne peut plus être gouverné et qu’il est le jouet des flots en furie, son capitaine fait lancer un S.O.S afin d’obtenir du secours.

  Il ne prend pas en considération les éléments déchaînés qui pourraient interdire toute approche de son navire, il ne réfléchit pas à la distance qui pourrait le séparer d’un bon samaritain, ni du temps que ce dernier mettra avant de se trouver sur les lieux, ni comment il agira pour le sortir de l’embarras! Un bon capitaine n’a qu’une chose en tête: lancer des S.O.S jusqu’à ce qu’on lui réponde.

  Il est arrivé que les demandes de secours se répètent durant de longues heures jusqu’à ce que:

  - La délivrance se manifeste,

  - Ou que la mort fasse son oeuvre!

  

  Que le doute effleure ses pensées, il agira malgré tout car c’est son devoir!

  Que le doute vienne à le paralyser et l’empêcher d’agir; c’est impossible, c’est impensable! Un capitaine n’a pas le droit de se soumettre au doute et de laisser couler son navire sans avoir demandé l’aide dont il a besoin; un secours qui peut se trouver plus près qu’il ne le pense!

  Devrait-il mourir sans être secouru? Il aura fait son devoir jusqu’à la dernière minute, sa conscience, pour ce point particulier, sera nette.

  

  Lorsqu’à notre tour, il nous arrive d’être en perdition, de ne plus savoir comment sortir de nos tempêtes, nous avons aussi la possibilité de lancer des S.O.S à l’adresse du Seigneur.

  Contrairement au bon samaritain dont nous avons parlé plus haut, notre Dieu n’est pas plus limité par l’adversité que par le temps. Mieux encore, il connaît notre situation avant même que nous ayons à la vivre. Dieu est prêt à nous secourir avant que l’épreuve ne fonde sur nous, avant que nous criions à lui!

  

  Car la parole n'est pas sur ma langue, Que déjà, ô Éternel! tu la connais entièrement. Psaume 139: 4

  

  Nulle créature n'est cachée devant lui, mais tout est à nu et à découvert aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte. Hébreux 4: 13

  

  Les doutes du capitaine de ce navire en perdition n’empêcheront pas le sauveteur de se manifester s’il est dans les parages et qu’il a entendu le S.O.S, par contre les doutes que nous pouvons avoir mettent un obstacle entre Dieu et nous.

  Être sous la domination du doute, nous fait comprendre l’apôtre Jacques, va nous placer dans une situation telle que Dieu ne peut intervenir!

  

  Qu'un tel homme ne s'imagine pas qu'il recevra quelque chose (quoi que ce soit [Version Darby]) du Seigneur: c'est un homme irrésolu, inconstant dans toutes ses voies. Jacques 1: 7

  

  Avant d’aller plus loin, il faut préciser qu’il y a doute et doute!

  
 a) Il y a le doute du douteur “professionnel”: homme irrésolu, inconstant, selon les Saintes Écritures.

  b) Il y a celui que le croyant rencontre lorsqu’il voit son ciel s’obscurcir un moment à cause de l’ombre passagère d’une incertitude qui ralentira sa marche.

  

  Quoiqu’il en soit, en se soumettant à sa majesté le Doute (dont le nombre de ses sujets est impressionnant), nous dévalorisons la Parole de Dieu, nous l’affaiblissons, nous la minimisons, nous la rendons semblable à la parole des hommes dont la stabilité est pareille à la girouette agitée par le vent.

  Cette situation se matérialise dans la vie des personnes qui changent sans cesse de comportement: elles croient un jour, et sont indécises le lendemain, remettant toujours en cause ce qu’elles avaient accepté ou refusé précédemment.

  

  Ce va-et-vient entre le doute et la foi, car c’est de cela qu’il est question lorsque le Saint-Esprit a inspiré le verset que nous venons de lire, ce va-et-vient donc, nous entraîne à soupeser sans cesse le pour et le contre, à évaluer faussement la Parole de Dieu en la comparant avec ce qui n’est pas comparable, en oubliant que c’est ELLE, la Parole de Dieu qui est l’étalon sur lequel tout doit s’ajuster!

  Certes, un instant de trouble peut arriver même chez le chrétien le plus fort. Il suffit de penser à Jean-Baptiste qui, du fond de sa prison, fit envoyer quelques-uns de ses disciples vers Jésus afin de l’interroger pour savoir s’il était bien le Messie annoncé.

  Le Seigneur ne répondit pas d’une façon précise comme il le fit envers la Samaritaine (Jean 4: 25-26) ou les anciens du peuple, les principaux sacrificateurs et les scribes en leur disant ouvertement: “Je le suis” (Luc 22: 66-70)

  Il mit simplement en avant les résultats de son ministère afin que Jean en tire lui-même les conclusions.

  

  Arrivés auprès de Jésus, ils dirent: Jean Baptiste nous a envoyés vers toi, pour dire: Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?

  Et il leur répondit: Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu: les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Luc 7: 20 et 22

  

  Bien sûr il peut arriver des moments dans notre vie où l’ombre du doute peut venir nous effleurer, où nous pouvons vaciller. Mais si nous sommes enracinés en Christ nous retrouverons bien vite notre stabilité; nous serons semblable à ces figurines, ces jouets qui ont un socle arrondi et dont la base contient un poids qui leur permet d’osciller de droite à gauche, d’avant en arrière, sans jamais tomber.

  Comme elles, nous devrions retrouver notre position originale en Christ après chaque secousse que le doute nous aura infligée.

  

  La foi est un aimant si puissant qui nous relie à Christ, la source même de notre foi, qu’il n’existe rien au monde qui puisse nous détacher de notre Sauveur.

  Par contre si nos yeux s’écartent des siens, nous pouvons nous attendre à ce que la puissance qui nous reliait l’un à l’autre perde de son intensité. La foi diminuera peu à peu jusqu’à laisser suffisamment de place pour permettre à sa “majesté” le Doute de s’intercaler entre le Fils de Dieu et nous-mêmes.

  Ce destructeur nous masquera alors la Lumière et nous fera vivre dans une pénombre qui n’est ni jour ni nuit, une pénombre où des élans de foi seront vite submergés par des vagues de doute.

  

  Le doute est une puissance qui cherchera toujours à s’interposer entre le Seigneur et nous. Plus nous nous relâcherons dans l’étude des Saintes Écritures, plus nous laisserons du terrain pour l’ennemi de nos âmes!

  Croyez bien qu’il s’en donnera à coeur joie pour insinuer dans les pensées de celui qui est négligent, des idées qui affaibliront l’autorité de la Parole de Dieu.

  

  Lorsque la Bible a de l’importance pour nous,

  Lorsque nous la considérons comme indispensable pour vivre,

  Qu’elle est la lumière éclairant notre sentier,

  Qu’elle est la nourriture de base de notre âme...

  

  ... Alors, pas de problème, nous pourrons toujours repousser les attaques de Satan et de ses sbires avec le bouclier de notre foi et l’assistance du Seigneur. Nous irons de victoire en victoire et un jour nous paraîtrons, ô grâce infinie, irrépréhensibles et sans reproche devant Dieu!

  

  ...il vous a maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair, pour vous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et sans reproche, si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans vous détourner de l'espérance de l'Évangile que vous avez entendu... Colossiens 1: 22-23


  C’est bien en prenant la Parole de Dieu, comme Jésus l’a fait dans le désert lors de sa confrontation avec Satan qui venait à sa rencontre avec des “si”, des sous-entendus, c’est bien en s’appuyant de toutes nos forces sur ce qui “est écrit” et en mettant en pratique ses enseignements, que nous fermerons la bouche de ceux et celles qui, mal affermis, chercheront toujours des arguments pour défendre leurs fautes, leur manque de foi ou leur mode de vie que le Seigneur ne saurait approuver.

  

  La Parole de Dieu ne supporte aucune contradiction aucune altération, aucune remise en question.

  Que je la comprenne ou ne la comprenne pas (encore) elle doit rester à mes yeux la VÉRITÉ ABSOLUE de Dieu, y compris les passages qui ne me plaisent pas!

  Surtout ceux qui me dérangent! Car c’est par eux que le “sécateur” divin peut accomplir son oeuvre pour couper dans ma vie, les rejets sauvages qui ne portent pas de fruit et qui pompent inutilement des forces au détriment des branches saines qui glorifient le Seigneur.

  

  Si la Bible fait autorité dans notre vie, si elle est le mètre-étalon, malgré nos égarements, nos moments de faiblesse, malgré les bousculades de l’adversaire, nous reviendrons TOUJOURS à la bonne place, à la station verticale, comme la figurine, le jouet dont nous avons déjà parlé.

  Pour en arriver là, il faut être conscient que nous sommes l’arbitre de nos pensées, que c’est nous qui, en quelque sorte, permettons que la victoire s’installe dans un camp ou dans un autre.

  

  Nous ne sommes pas des personnages de bandes dessinées qui agissent selon les désirs d’un scénariste qui, dans des petites bulles (phylactères), dessine ange et démon qui se battent entre eux tandis que l’individu n’a plus qu’à attendre l’issue de la lutte pour se soumettre au vainqueur!

  

  C’est à nous de prendre les décisions tout en sachant que Christ a vaincu l’adversaire de nos âmes! C’est à nous de faire en sorte que cette victoire s’affiche dans notre vie afin que nous soyons, à notre tour, la lumière du monde, le sel de la terre!

  

  En conclusion:
 Nous ne pouvons pas interdire aux nuages de passer devant le soleil. Le fait de ne plus voir l’astre de feu ne nous effraie pas parce que nous savons qu’il est toujours présent.

  Aucune nuit, même la plus obscure, n’a réussi à détruire la lumière. Ce sont les circonstances, les plans de Dieu qui permettent une alternance entre ces deux manifestations.

  De même nous ne pouvons pas empêcher l’ombre du doute de masquer, de temps à autre, la lumière de Christ. Ce temps d’incertitude, manipulé par le prince des ténèbres, ne saurait détruire l’oeuvre que Jésus a accomplie en notre faveur.

  Là aussi ce sont les circonstances, les plans de Dieu qui permettent une alternance entre ces deux manifestations.

  L’état de notre ciel, nuageux ou non, n’est pas à prendre en considération car, quoiqu’il arrive, tempête ou non:

  

  ... nous marchons par la foi et non par la vue! 2 Corinthiens 5: 7

  

  ... nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles. 2 Corinthiens 4: 18
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    (7) J’ai perdu la foi... et alors!


  


  


  Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui ont la foi pour sauver leur âme. Hébreux 10: 39 (Vers. Segond)

  

  Mais pour nous, nous n'avons garde de nous soustraire [à notre Maître] ; ce serait notre perdition ; mais nous persévérons dans la foi, pour le salut de l'âme. (Vers. David Martin)


  

  C’est incroyable le nombre de choses qui peuvent se perdre et que l’on peut retrouver au bureau des objets trouvés. Ces asiles de nos parapluies, de nos clés égarés sont des lieux où Prévert y trouverait une riche inspiration pour allonger la liste de son inventaire.

  

  Si dans la plupart des cas presque tout peut se retrouver, il est des “articles” que nous ne retrouverons jamais, raison pour laquelle il faudrait mettre en service une liste rouge où nous pourrions noter tout ce qui est perdu définitivement!

  Il y aurait par exemple:

  

  - Les occasions de rendre service, de faire du bien à son prochain au moment opportun,

  - Les paroles échappées de notre bouche et que nous ne pourrons jamais rattraper.

  - Et surtout il y aurait, en lettres majuscules, le temps perdu, ce temps que l’apôtre Paul nous invite à racheter en raison des jours mauvais qui s’annoncent (Ephésiens 5: 16).

  

  Il est probable que la somme des heures perdues dépasse de beaucoup celle des heures où nous avons été actifs pour l’oeuvre de Dieu! Rachetons donc le temps en faisant en sorte que la vie qui nous est encore prêtée soit de qualité et qu’elle contribue à l’avancement du royaume de Dieu!

  

  Quant aux âmes perdues! Elles ne pourraient pas avoir de place sur cette liste rouge! Il vient en effet un moment où il n’est plus possible de “rattraper” les fautes d’une vie, plus possible d’effacer la dette considérable qui s’est accumulée par l’endurcissement d’un coeur que ne voulait rien entendre du salut en Jésus-Christ!

  Perdues parce que ces personnes (qui nous côtoient peut-être) ont refusé obstinément de changer de vie, de marcher à la lumière de Christ, de sa Parole (la Bible). Ces âmes perdues resteront à jamais dans leur perdition loin de la présence de ce Dieu auquel elles ont toujours refusé de se soumettre.

  Nous étions nous aussi des âmes perdues que le Seigneur a cherchées (comme les autres), il nous a cherchés et nous avons accepté de nous laisser découvrir par lui.

  

  Par la foi en son nom nous avons sauvé notre âme de la condamnation éternelle qui planait sur nous; nous avons accepté la main qu’il nous tendait pour que nous puissions bénéficier de ce salut immérité!

  C’est ainsi que nous sommes entrés dans une nouvelle vie où la foi est l’élément essentiel pour aller de l’avant. Elle fut le déclencheur qui nous permit de croire et de saisir la Parole de Dieu comme la vérité absolue, une vérité qui porta du fruit dans notre vie à tel point que nous fûmes transformés, que nos objectifs furent différents de ce qu’ils étaient autrefois lorsque nous marchions dans les ténèbres.

  

  Mais sur ce chemin étroit quelques-uns, fatigués de suivre le Maître, ont fait demi-tour. Ils sont retournés à leur point de départ en justifiant leur conduite par une phrase bien trop connue en ces temps de la fin:

  

  J’ai perdu la foi!

  
 Ces derniers ont mis en oubli le changement qui s’était opéré dans leur vie le jour où ils ont rencontré Jésus. Ils n’ont pas entretenu leur vie spirituelle quoique le Seigneur ait tout mis à disposition pour que son enfant puisse grandir:

  ... sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété...

  

  ... à cause de cela même, faites tous vos efforts pour joindre à votre foi la vertu, à la vertu la science, à la science la tempérance, à la tempérance la patience, à la patience la piété, etc...

  Mais celui en qui ces choses ne sont point est aveugle, il ne voit pas de loin, et il a mis en oubli la purification de ses anciens péchés. (2 Pierre 1: 3- 9 à lire en entier)

  
 Leur conscience endormie les a empêchés d’être vigilants, raison pour laquelle ils ont fait naufrage quant à la foi dès qu’un écueil s’est présenté sur leur route, qu’une difficulté les a fait sombrer dans le doute!

  

  Le commandement que je t'adresse, Timothée... c'est que... tu combattes le bon combat, en gardant la foi et une bonne conscience. Cette conscience, quelques-uns l'ont perdue, et ils ont fait naufrage par rapport à la foi. 1 Timothée 1: 18-19


  Ils disent avoir perdu la foi!

  
 Étrange expression qui laisserait supposer que la foi aurait pu être déposée quelque part au bord du chemin tel un fardeau pesant dont on veut se débarrasser un moment pour souffler un peu, se reposer d’une marche difficile.

  Cette attitude est impossible car la foi n’est pas un “outil”, un bagage qui s’utilise de temps à autre et que l’on met de côté quand elle n’est plus nécessaire ou qu’elle est dérangeante!

  

  La foi est indispensable à une vie chrétienne équilibrée, elle est le combustible qui entretient notre feu intérieur et qui nous fait briller dans ce monde de ténèbres.

  
 On ne perd pas ce que l’on utilise à tout moment!

  On ne perd pas la foi: on la rejette, on la repousse, on l’abandonne!

  

  Si elle a pu se détacher de la vie d’un frère, c’est parce que lui-même s’est écarté de Christ qui est, rappelons-le, celui qui perfectionne notre foi; il s’en est détaché comme le peuple d’Israël a pu se séparer du Dieu véritable quoiqu’il ait manifesté, à de nombreuses reprises, sa toute-puissance à son égard:

  

  Car mon peuple a commis un double péché: Ils m'ont abandonné, moi qui suis une source d'eau vive, Pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, Qui ne retiennent pas l'eau. Jérémie 2: 13

  
 Ainsi la personne qui prétend avoir “perdu” la foi, devrait plutôt dire qu’elle a abandonné le chemin qui conduit à la vie éternelle, qu’elle n’a plus confiance en Dieu et que, pour cette raison, elle préfère retourner à ce qu’elle avait rejeté, vomi lorsque son coeur lui dictait de suivre ce merveilleux Sauveur!

  

  Ne plus avoir la foi, c’est donc en réalité ne plus avoir confiance en Dieu!

 Comment en es-tu arrivé à ce point là, toi, lecteur occasionnel qui tombera sur ces lignes?

  Ne réalises-tu pas que c’est la plus grande catastrophe qui ait pu arriver dans ta vie?

  

  Si seulement tu pouvais réaliser ce que veut dire ne plus avoir confiance en Dieu! L’énormité de cette pensée qui, en définitive te pousse à le faire menteur LUI, le Dieu de justice et de droiture!

  Si seulement tu pouvais encore comprendre la voix de Dieu, être attentif à ce qui se passe autour de toi, tu l’entendrais t’appeler par ton nom!

  Aujourd’hui encore, il t’invite à revenir dans ses bras qui se tendent toujours vers toi. Il veut encore te manifester son amour pendant qu’il y a un peu de lumière et que le pardon et la grâce sont encore efficaces.

  Si seulement tu pouvais l’entendre maintenant te dire:

  

  Que t'ai-je fait? En quoi t'ai-je fatigué? Réponds-moi! Michée 6: 3

  

  J'efface tes transgressions comme un nuage, Et tes péchés comme une nuée; Reviens à moi, Car je t'ai racheté. Esaïe 44. 22

  
 Un jour tu as mis de la distance entre Dieu et toi.

  Comme un sac percé qui se vide peu à peu dans la marche, la lecture de la Parole de Dieu, la prière, les partages avec les frères sont devenus de moins en moins intéressants pour toi.

  C’est ainsi que tu as perdu ton premier amour, que l’intensité de ta foi a diminué au fur et à mesure que ta batterie spirituelle se déchargeait.

  

  En perdant l’habitude des rencontres fraternelles, des joyeux rendez-vous avec le livre saint, ton feu n’a plus été alimenté, il est devenu un tas de braises fumantes que l’ennemi veut étouffer afin qu’il ne reste rien de ta vie spirituelle passée.

  Tristesse et solitude sont devenues le lot de ta vie.

  

  En perdant la foi tu as perdu bien plus que la confiance que tu avais un jour placé en Dieu.


  - Par la foi, tu étais justifié! (Romains 3: 28)

  - Par la foi, Christ habitait dans ton coeur! (Ephésiens 3: 17)

  - Par la foi, tu étais fils de Dieu! (Galates 3: 26)

  - Par la foi, tu avais les armes pour être victorieux! (Ephésiens 6: 16; 1 Thessaloniciens 5: 8)

  - À cause de ta foi, tu plaisais à ton Dieu car:



  


  ... sans la foi il est impossible de lui être agréable Hébreux 11: 6



  


  Mais il faut aussi savoir lire le contraire:


  - Sans la foi, tu n’es pas justifié!

  - Sans la foi, Christ n’habite pas dans ton coeur!

  - Sans la foi, peux-tu encore être appelé “fils de Dieu”?

  - Sans la foi, tu n’as plus d’armes en face de l’adversaire!

  - Sans la foi, tu ne saurais plaire à Dieu!

  

  Souviens-toi de ce temps béni, de ces premiers jours où tu marchais joyeusement sur cet étroit chemin. Compare-le avec ce que tu vis aujourd’hui!

  Es-tu plus heureux maintenant que tu t’es libéré de Dieu et que tu es redevenu l’esclave du prince des ténèbres? De cet ennemi qui te fait tourner la tête avec les plaisirs du monde, qui t’enivre de ses “bontés” afin que tu perdes conscience de la réalité?

  

  Toi qui dis avoir perdu la foi...


  Es-tu ennuyé de cette perte comme tu le serais d’avoir perdu ton trousseau de clés ou ton porte-monnaie?

  Si c’est le cas! Alors il y a encore de l’espérance, il y a encore une petite braise que Dieu peut ranimer. Un lumignon qui fume peut devenir à nouveau une lumière qui éclaire son entourage pour autant qu’il se laisse approcher par Dieu.

  

  Faits l’expérience: Allume une bougie pendant quelques minutes puis souffle dessus de la même façon que l’épreuve a soufflé sur ta vie.

  Mets dans la fumée encore chaude qui monte vers le ciel une allumette enflammée, de la même façon que Dieu veut se rapprocher de toi au travers d’un soupir qui ne l’a pas laissé indifférent.

  

  Miracle! La flamme descendra sur la mèche qui recommencera à briller de la même façon que le Saint-Esprit te ranimera si tu le veux bien, si tu te laisses faire.

  

  Tu as le droit d’être faible dans la foi, cela peut arriver à tout le monde!

  J’en connais qui, à la suite d’une épreuve terrible, se sont écartés momentanément de tout ce qui touchait à la foi. Ils ont voulu faire barrage à tout mouvement de l’Esprit-Saint qui voulait les ranimer.

  Mais les larmes coulaient chaque fois qu’ils ouvraient les Saintes-Écritures, cette lettre d’amour qui, tel un aimant, les attirait malgré leur désir de fuite.

  

  Pourquoi pleuraient-ils?

  Parce que dans leur coeur blessé il y avait encore de la place pour Jésus-Christ, ce Jésus qui, dans sa grandeur, s’est fait tout petit, n’imposant pas sa volonté, mais attendant le moment propice pour rappeler que le Consolateur est prêt à essuyer les larmes, à panser les blessures, à redonner un nouveau départ!

  

  Reviens à ton Dieu, Garde la piété et la justice, Et espère toujours en ton Dieu. Osée 12. 6


  Reviens..., Garde... et espère !

  



  
    Viens à moi, pauvre tourmentée

    À ma Croix apporte tes fardeaux,

    Il n’est pas vie si ballottée

    Qui ne trouve en moi le vrai repos.


    
      (extrait de “Choeurs et cantiques” No 43 - Vie et Lumière)
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    (8) J’ai gardé la foi!


  


  


  Je sais que mon rédempteur est vivant, Et qu'il se lèvera le dernier sur la terre. Quand ma peau sera détruite, il se lèvera; Quand je n'aurai plus de chair, je verrai Dieu.

  

  Je le verrai, et il me sera favorable; Mes yeux le verront, et non ceux d'un autre; Mon âme languit d'attente au dedans de moi. Job 19: 25-27

  

  Au travers de l’adversité qui s’est manifestée par:

  

  - La destruction de ses biens matériels, (Job 1: 13-17),

  - La perte de TOUS ses enfants, (Job 1: 18-19),

  - L’atteinte dans sa santé, (Job 2: 7-8),

  - Le manque d’amour et de foi de son épouse qui l’incita à maudire Dieu et à se... suicider, (Job 2: 9-10)

  - Les accusations de ses amis...

  

  ... Job n’en demeura pas moins fidèle à Dieu.


  En tout cela, Job ne pécha point et n'attribua rien d'injuste à Dieu. Job 1: 22


  Quoiqu’il ne connaissait pas la raison de tous les malheurs qui lui sont tombés dessus, il garda la foi en l’Éternel son Dieu ne l’accusant en rien! Bien au contraire, il sut reconnaître que l’auteur de la vie, le distributeur de tout don et de toute grâce, détient la liberté de donner ou de reprendre comme bon lui semble.

  En étant à la bonne place par rapport à son Créateur, Job put bénir l’Éternel malgré la perte incalculable de tout de qui avait été à sa disposition, tant au point de vue matériel qu’affectif!

  

  L'Éternel a donné, et l'Éternel a ôté; que le nom de l'Éternel soit béni! Job 1: 21


  À mon tour, puis-je bénir le Seigneur quand il permet à l’adversaire de m’ôter ce qui me paraît indispensable pour vivre?

  

  Lorsque la sécurité matérielle vient à manquer, lorsque la santé n’est plus, lorsqu’un être très cher s’en va, lorsque la réputation est entachée par la calomnie; lorsque je passe par une de ces épreuves ou lorsqu’elles me tombent toutes à la fois sur le dos...Oui..., si tout cela m’arrivait, pourrais-je dire à mon tour: “L’Éternel a ôté: que le nom de l’Éternel soit béni”?

  Ou crierais-je à l’injustice en proclamant aux quatre vents que je n’ai pas mérité cela?

  

  Sans doute est-il plus facile d’interroger Dieu sur le pourquoi de toutes ces calamités. Plus facile de se disculper devant les hommes en tentant de montrer que ces malheurs ne sont pas la conséquence de nos péchés, plus facile de clamer son innocence que d’accepter de bon coeur l’incompréhensible plan de Dieu et de le louer pour cela!

  

  Un plan qui parfois, si ce n’est souvent, est contraire à notre façon de penser tant il désorganise nos projets, notre façon de vivre tant il chamboule notre train-train quotidien.

  C’est sans doute pour ça et par manque de sagesse que nous “prenons le taureau par les cornes”, agissant par nous-mêmes afin de sortir d’une épreuve qui ne nous aura servi à rien!

  Un “examen” raté qui devra se répéter (peut-être d’une autre façon) jusqu’à ce que nous comprenions le message que Dieu voulait nous faire passer.

  

  Trop souvent encore, il nous faut redoubler dans la classe où nous sommes des élèves qui ont bien du mal à s’élever dans la foi!

  Les enfants de roi doivent avoir une meilleure éducation que les autres! Nous sommes enfants du Roi des rois, enfants adoptés, mais enfants quand même, amis et frères de Christ! En tant que tels, nous avons toute l’attention du divin précepteur qui nous fera reprendre la leçon jusqu’à ce qu’elle soit apprise et utile pour notre développement spirituel.

  

  Celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d'un seul. C'est pourquoi il n'a pas honte de les appeler frères, Hébreux 2: 11


  Indépendamment de ce temps perdu, je pense que si le nom de Job était un prénom, je pourrais, comme beaucoup d’entre nous, l’accoler à mon nom de famille tant les réactions que nous pouvons avoir sont semblables aux siennes, exceptée peut-être celle de bénir le Seigneur malgré les épreuves incompréhensibles! 


  Et c’est vrai! Toutes les afflictions de Job, comme les nôtres, ne sont pas forcément les conséquences d’une vie de péché! C’est bien parce que nous en sommes conscients que nous pouvons avoir la tendance à nous justifier comme le fit ce patriarche.

  

  Que mes fautes entraînent des suites qui marqueront à jamais mon existence terrestre, je puis le comprendre et dire que c’est justice que de payer encore un certain prix même si mon péché a été totalement pardonné, effacé aux yeux de Dieu.

  Il y a des péchés, des actes de désobéissance que nous avons commis et dont les mauvais fruits nous poursuivrons jusqu’à la fin de nos jours. Malgré cela, nous devons savoir que le Seigneur sera toujours là pour nous aider à supporter les conséquences humaines de nos péchés pardonnés!

  Nous pouvons comprendre cela, n’est-ce pas?

  Mais combien il est difficile d’accepter d’être (presque) toujours sous le feu de l’épreuve alors que nous sommes innocents de la même innocence que ce Job qui savait mettre en évidence sa vie... “parfaite”!

  

  Seigneur pourquooi ceci? Seigneur pourquoi cela? N’ai-je pas été fidèle? Ne t’ai-je pas servi de mon mieux? etc...

  

  Malgré toutes ces interrogations sans réponse, Job ne pécha pas contre l’Éternel! Job garda la foi, une foi qui fut plus forte que le torrent d’épreuves qui vint le submerger dans le but de le faire lâcher prise.

  Sa foi fut si ancrée au Rocher des siècles (Esaïe 26: 4) qu’il put affirmer haut et fort: “Je le verrai, et il me sera favorable!”

  
 Une telle persévérance, malgré tant de souffrances, ne peut que plaire à Dieu qui, au fil des âges, n’a pu qu’approuver ce genre d’hommes en dépit de toutes les faiblesses qui ont marqué leurs vies comme les nôtres.

  

  Pour l'avoir possédée (la foi inébranlable), les anciens ont obtenu un témoignage favorable. Hébreux 11: 2

  
 Sa foi fut telle qu’il désirait ardemment cette rencontre avec Dieu! “Mes yeux le verront, et non ceux d'un autre; Mon âme languit d'attente au dedans de moi.”

  



  
    JOB TENAIT À DIEU ET DIEU TENAIT JOB!

  


  
 N’entendez-vous pas le souffle de cette foi, la respiration d’une âme qui a placé toute sa confiance en Dieu?

  Quelle foi! Quelle espérance qui, se joignant à celle de l’apôtre Paul, est capable de voir l’invisible comme une réalité plus réelle que le présent!

  L’invisible, la gloire éternelle est capable, avec le secours du Seigneur Jésus, de sécher nos larmes et de nous faire avancer, à petits pas peut-être, mais de nous faire avancer quand même vers la maison éternelle.

  

  Sommes-nous capables d’accepter que la meilleure chose, en cet instant même, serait de déménager dans la cité céleste en abandonnant sans regret tout ce qui nous entoure?

  Non pas pour abandonner nos malheurs, mais pour vivre éternellement en présence de celui qui a été et qui est encore notre compagnon de route, Celui qui nous soutient dans l’épreuve, qui nous prend par le bras pour vaincre une difficulté qui nous fait peur, Celui qui s’effacera un instant pour nous permettre de dire:

  

  J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé la course, j'ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m'est réservée; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement. 2 Timothée 4: 7-8

  
 (Si je suis prêt, alors mon âme, pourquoi gémis-tu au sujet des épreuves qui sont la part du chrétien? Pourquoi ne bénis-tu pas ton Dieu comme le faisait Job?)

  
 Il me sera favorable, disait Job, la couronne de justice m’est réservée, proclamait celui qui aspirait à déloger de cette terre (Philippiens 1: 23), c’est à dire: Nous avons gardé la foi!

  

  Voilà un cri de victoire qui monte jusqu’à nos oreilles, Un cri qui sort de l’ancien testament et qui se mêle à celui du nouveau; ils sont unis l’un l’autre pour nous servir de témoignage afin que nous devenions les champions de Dieu!

  

  Le Seigneur nous a sauvés pour que nous devenions des gagnants, pour que nous restions fermes dans la foi en dépit des coups de bélier que l’ennemi ne manquera pas de nous asséner pour ébranler notre forteresse.

  

  Les épreuves continueront à se faire plus pressantes et telles des flèches envoyées par l’ennemi, elles se ficheront dans la porte de notre coeur, une porte qui en gardera les marques, mais une porte qui résistera car Jésus vivant en nous, nous donnera la force pour que nous soyons PLUS QUE VAINQUEUR!

  
 Satan vous a réclamés, pour vous cribler comme le froment. Mais j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point. Luc 22: 32


  Ce que Jésus a fait pour Simon Pierre, croyons qu’il le fait pour nous!


  Qui les condamnera (les élus de Dieu)? Christ est mort; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous! Romains 8: 34


  Grand mystère de l’omniprésence du Fils de Dieu, à la fois dans mon coeur par le Saint-Esprit et intercédant en ma faveur à la droite du Père céleste!

  

  Tout comme Job et l’apôtre Paul, nous ne manquerons pas d’être meurtris et blessés, nous porterons ainsi les marques de Jésus, marques qui seront la preuve que nous avons choisi de marcher avec le divin Crucifié.

  Que peuvent être ces blessures par rapport à celles de Jésus, notre bien-aimé Sauveur? Les nôtres sont la conséquence du sang royal qui coule désormais dans nos veines, les siennes sont la marque indélébile qui nous rappelle son grand amour qui le poussa à se donner en rançon pour le pardon de nos péchés!

  

  Job ne comprenait pas les intentions de Dieu, Satan ne pouvait envisager qu’un homme puisse rester fidèle à son Créateur malgré la perte de tous ses biens et la mort brutale de tous ses enfants.

  Satan n’a rien gagné, n’a rien compris dans ce “bras de fer” où l’âme d’un homme était l’enjeu. Si le diable à toucher Job pour le faire fléchir, tout comme il pourra encore et toujours nous atteindre, Dieu a laissé faire en “misant” sur la fidélité de ce patriarche.

  

  Dieu peut-il miser sur nous? Peut-il nous faire confiance alors que nous avons l’avantage d’avoir le Seigneur Jésus pour nous soutenir?


  En raison de sa fidélité et malgré tous ses “pourquoi”, Job a retrouvé bien plus que ce qu’il avait perdu:

  Pendant ses dernières années, Job reçut de l'Éternel plus de bénédictions qu'il n'en avait reçu dans les premières... (Job 42: 12)


  Mais en dehors de toutes les bénédictions matérielles:

  Job a gagné une communion avec le Seigneur comme il n’avait jamais eue auparavant (N’est-ce pas aussi un des buts de nos épreuves?)

  

  Mon oreille avait entendu parler de toi; Mais maintenant mon oeil t'a vu. Job 42: 5

  
 Autrefois il avait entendu parler de Dieu. Ce fut suffisant pour que sa foi se manifeste. (Il y a encore aujourd’hui bien des âmes qui, sans le savoir, ont besoin d’entendre parler de Dieu afin que leur foi puisse naître du témoignage de notre bouche! Ne soyons pas négligents et semons la Parole de Dieu chaque fois que l’occasion nous en est donnée!)

  

  Nous pouvons souligner la conduite de Job qui releva le défi de la foi sans qu’il ait eu à ses côtés des frères ou des soeurs animés du même esprit que lui pour le soutenir et l’encourager. Il était seul au combat!

  

  Peut-être es-tu seul (e) dans ton combat?

  Peut-être que l’Église, l’assemblée où tu partageais la nourriture céleste t’a abandonné (e)?

  Peut-être es-tu ignoré (e), rejeté (e) à cause de ton parcours qui sort de l’ordinaire en raison de tes nombreuses épreuves qui te rendent suspect (e) aux yeux de chrétiens assoupis?

  

  Sache que tu n’es pas seul (e)! Jésus est là pour t’encourager à tenir ferme et à poursuivre ta route même si tu ne comprends pas le but de toutes tes peines.

  

  Il ne te demande pas de faire un 100 mètres, d’arriver dans les premiers, il te demande de finir la course dans laquelle tu t’es engagée le jour où tu as décidé de LE suivre.

  

  Ce “j’ai gardé la foi” appartient à ceux et celles qui ont combattu, à ceux et celles qui ont résisté à l’ennemi, à ceux et celles qui ont continué à avoir les regards sur Jésus même si leurs yeux avaient du mal à le voir en raison des larmes...

  

  Ceux qui sèment avec larmes moissonneront avec chants d'allégresse.

  Celui qui marche en pleurant, quand il porte la semence, Revient avec allégresse, quand il porte ses gerbes. Psaume 126: 5-6

  

  Et j'entendis du trône une forte voix qui disait: Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux.

  Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. Apocalypse 21: 3-4


  
    Ce que je fais, tu ne le comprends pas maintenant,

    mais tu le comprendras bientôt.

    Jean 13: 7
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    (9) Vivre des défaites pour être un vainqueur.


  


  


  O notre Dieu, n'exerceras-tu pas tes jugements sur eux? Car nous sommes sans force devant cette multitude nombreuse qui s'avance contre nous, et nous ne savons que faire, mais nos yeux sont sur toi. 2 Chroniques 20: 12

  
 Cette prière du roi Josaphat n’a-t-elle pas été la nôtre un jour ou l’autre?

  La pensée de voir les jugements de Dieu tomber sur les personnes qui malmènent ceux qui affichent ouvertement leur foi en Dieu n’est-elle jamais venue à notre esprit?

  

  Assurément, il doit y avoir, dans bien des coeurs, des pensées opposées qui s’entrechoquent violemment.

  Des pensées qui proclament des vérités bibliques mais qui s’affrontent entre elles parce qu’elles ne peuvent plus fonctionner aujourd’hui sans porter un coup violent au message de l’Évangile, cette bonne nouvelle qui rend la grâce prioritaire, une grâce qui offre un pardon royal dont nous avons été les bénéficiaires, ne l’oublions pas.

  

  Oeil pour oeil, dent pour dent! Exode 21: 24


  Avons-nous le droit d’avoir la nostalgie de ce passé chaque fois que nous subissons la pression de nos ennemis? La pression d’une administration sournoise qui s’y entend bien pour mettre des bâtons dans les roues aux chrétiens engagés, ceux qui n’ont pas la crainte d’afficher leur foi et qui osent encore défendre les principes et la morale de l’Évangile?

  

  Ce droit ne nous appartient plus! Ce droit ne nous a JAMAIS APPARTENU!

  Une lecture attentive de la Parole de Dieu nous montre que ce commandement s’appliquait dans des situations bien précises, des cas qui sont différents de ceux que nous évoquons lorsque nous parlons de persécutions (physiques dans certains pays, ou administratives dans la majorité des Etats).

  

  En effet le livre de l’Exode nous apprend que cette sentence...

  

  Oeil pour oeil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied, brûlure pour brûlure, blessure pour blessure, meurtrissure pour meurtrissure. Exode 21: 24-25

  

  ... cette sentence intervenait particulièrement en cas d’accident selon Segond, (malheur selon Darby) et lors d’un faux témoignage.

  

  Mais s'il y a un accident, tu donneras vie pour vie, oeil pour oeil, dent pour dent, etc. Exode 21: 23


  Le témoin est-il un faux témoin, a-t-il fait contre son frère une fausse déposition, alors vous le traiterez comme il avait dessein de traiter son frère. Tu ôteras ainsi le mal du milieu de toi...

  Tu ne jetteras aucun regard de pitié: oeil pour oeil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied. Deutéronome 19: 18-21

  

  Si nous sommes harcelés, persécutés (d’une “douce” persécution par rapport à ceux et celles qui sont torturés ou mis à mort dans certains pays), si nous subissons les mouvements de colère de personnes soumises à celui qui voulait faire périr le Fils de Dieu, tout cela n’est pas accidentel!

  

  Au contraire, tout est mûrement réfléchi, orchestré par des personnes qui ont une autorité et qui savent utiliser “légalement” tout un arsenal d’armes pour rendre la vie insupportable à ceux qu’ils ont dans le collimateur!

  

  Mensonges et calomnies sont souvent des armes qu’ils utilisent tout en ajoutant celles de leurs connaissances qui mangent le même pain qu’eux et qui n’hésiteront pas à leur rendre “un petit service” dans un anonymat courageux afin d’exercer une pression supplémentaire sur une victime qui n’a pas le droit de faire un écart, quand bien même on la pousse, on la bouscule afin qu’elle commette une faute que l’on pourra sanctionner sans pitié! Dame! les chrétiens doivent savoir se conduire, non?

  

  “Oeil pour oeil, dent pour dent” ne devrait pas être la pensée du chrétien engagé!

  Le désir que la vengeance divine s'exerce rapidement ne devrait pas non plus effleurer la pensée du persécuté.

  
 Hélas! Entre la théorie et la pratique, il y a souvent une distance considérable qui nous montre que nous avons encore de grands progrès à accomplir dans ce domaine particulier, même si nous savons nous contenir!

  
 En tant qu’enfants de Dieu, rachetés de nos péchés par la mort de notre Seigneur Jésus-Christ que Dieu a ressuscité, nous devrions avoir une saine vision de la situation.

  Nous devrions avoir les mêmes pensées que celui qui a quitté le ciel pour nous sauver d’une condamnation qui tombera sur ceux et celles qui auront rejeté la grâce divine durant leur séjour terrestre.

  Ils ne seront pas condamnés parce qu’ils ont été nos persécuteurs, ils le seront parce qu’ils ont méprisé le pardon de leurs péchés, le salut offert par le Seigneur Jésus; ce salut qui leur fut annoncé à maintes reprises!

  

  Il n’est pas question de faire le poing dans la poche pour avoir bonne conscience, même si cette attitude montre une maîtrise de soi qui évite de rendre coup pour coup.

  

  Tant que le feu gronde intérieurement il est toujours à craindre que le volcan de la colère ne vienne à cracher violemment toute sa rancune en faisant sauter les barrières de sécurité, poussant ainsi l’homme à commettre des actes regrettables.

  

  Tant qu’il y a des bouffées de colère qui jaillissent du fond de notre être, nous accordons la victoire à un ennemi qui se réjouit de nous avoir ôté la paix intérieure. Ce dernier sera toujours là pour entretenir une rogne que nous n’avons pas déposée au pied de la croix, il sera là pour nous humilier et nous rendre le goût de la défaite amer en nous murmurant sans cesse qu’autrefois il n’en était pas ainsi, qu’autrefois, lorsque le peuple marchait avec son Dieu, l’Éternel le rendait vainqueur sur tous ses ennemis!

  

  Serait-ce que nous ne marchons plus avec Dieu? Que nos péchés cachés l’empêchent d’écraser une fois pour toute ceux qui s’obstinent à nous “euthanasier” à petit feu?

  Pourquoi n’avons-nous plus la victoire sur nos ennemis?

  

  Simplement parce que nous nous trompons d’ennemis, nous regardons au visible et non à l’invisible!


  Aimerions-nous que des personnes esclaves soient punies alors qu’elles sont sous l’emprise du malin, de celui qui les tient dans sa main et qui par elles cherche à anéantir la foi que nous proclamons et défendons?

  

  Nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang... Ephésiens 6: 12


  Voilà qui est clair et net quant à la façon de nous conduire vis-à-vis de ceux qui sont nos ennemis charnels, de ceux qui nous oppressent et qui ne nous manqueront pas si nous dévions quelque peu!

  

  L’homme qui est notre ennemi, quel que soit le rang qu’il a dans la société, est comme l’arbre qui cache la forêt!

  Derrière lui se trouve une armada appartenant au prince des ténèbres qui le manipule sans qu’il ne s’en rende compte!


  Ainsi nous avons devant nous un pantin animé par des esprits mauvais qui le gouvernent et, s’il a suffisamment d’influence dans la société, gouvernent le pays! Voilà pourquoi:

  

  - De nos jours le bien est appelé mal!

  - Pourquoi la famille est détruite petit à petit!

  - Pourquoi certaines drogues se légalisent de plus en plus!

  - Pourquoi un des plus grands champs de bataille où chaque jour tombent des milliers d’innocents se trouve à être le ventre des femmes dont un grand nombre ont reçu l’autorisation de tuer l’être qui vit de leur vie!

  - Pourquoi l’homosexualité et l’encouragement à la liberté sexuelle détruisent tout sur leur passage comme le ferait un raz-de-marée!

  - Pourquoi l’argent mène le monde, etc!

  

  Les concepteurs de tout ce mal qui se manifeste sur la terre sont en réalité des esprits mauvais qui influencent les influençables afin de pouvoir semer la destruction dans les coeurs et dans les corps, de détruite l’ordre que Dieu avait établi au commencement! (Attention la personne à sa part de responsabilité en choisissant elle-même qui elle veut servir!)

  

  Où donc se trouve le combat, allez-vous demander? Nous ne pouvons lutter contre les puissances qui téléguident ceux qui sont employés pour nous créer des problèmes, nous ne pouvons lutter contre nos persécuteurs en chair et en os?

  

  ... car notre lutte n'est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les autorités, contre les dominateurs de ces ténèbres, contre la [puissance] spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes. Ephésiens 6: 12


  Si pour certains il est rageant de vivre dans la défaite, il ne faut pas oublier que nous sommes en face d’hommes et de femmes qui sont ce que nous étions avant que Christ change notre vie!

  

  N’oublions pas que nous étions plus ou moins comme eux: insensibles, déloyaux, calomniateurs peut-être, ennemis des gens de bien, enflés d’orgueil, aimant plus les plaisirs du monde que Dieu! (2 Timothée 3: 2-3; 1 Corinthiens 6: 9-11)

  Certes, il y a de braves gens dans le monde qui nous entourent, il y a d’honnêtes fonctionnaires qui ne s’acharnent pas sur les faibles, il y a encore des gens qui ont une vie droite et exemplaire à faire rougir certains chrétiens qui ont laissé les pensées du monde envahir leur coeur!

  Nous savons faire la différence, n’est-ce pas?

  

  Le fait d’avoir donné notre vie à Christ nous a rendus un peu plus sensibles à la justice et à l’injustice, raison pour laquelle nous souffrons de voir tous ces désordres dont plusieurs sont les victimes (chrétiennes ou non!)

  Sans la grâce de Dieu, sans la crainte de l’Éternel, quelques-uns d’entre nous pourraient bien devenir un genre d’anarchiste voulant tout casser pour instaurer un règne nouveau, un règne où leur exemple déplorable conduirait au même chaos qu’aujourd’hui!

  

  Reconnaissons donc que c’est bien Dieu qui nous tient, que c’est la crainte de son Nom qui nous désarme, qui nous empêche de retomber sous la loi afin de rendre le mal pour le mal.



  
    DIEU NOUS TIENT PARCE QUE NOUS NE SAVONS PAS NOUS TENIR!

  


  Nous cherchions un ennemi à combattre! Il est tout trouvé!

  Il est là, dans notre coeur, chaque fois que nous laissons la priorité à des pensées de vengeance, chaque fois que nous sommes sous l’influence de ces “puissances spirituelles de méchanceté qui sont dans les lieux célestes” (Ephésiens 6: 12 Vers. Darby).

  

  La vraie victoire ne consiste pas à faire le poing dans la poche et à tordre le cou, à fusiller, dans ses pensées ceux qui nous persécutent, mais à déposer notre fardeau au pied de la croix, à s’en libérer totalement afin de retrouver la paix de Dieu dans notre coeur.

  

  Il n’y a pas de paix dans un monde régi par le prince des ténèbres! Il n’y a pas de paix dans un coeur qui subit l’influence néfaste du père du mensonge!

  C’est donc dans notre coeur que se prendront les victoires tout en sachant que la vraie paix, celle de Dieu, ne se fait pas à une table de négociations où l’on fait des compromis de part et d’autre.

  Si Dieu est Dieu dans notre vie, nous n’avons pas à reculer et à changer de ligne de conduite lorsque nous marchons à la lumière de l’Évangile!

  

  Par contre si nous démissionnons, si nous voulons obéir à la chair, à nos pulsions, nous vivrons dans une défaite continuelle, harcelés par des pensées de vengeance qui nous détruiront petit à petit.

  Nous arrivons à tenir notre corps en bride afin qu’il ne pèche pas!

  Mais pouvons-nous avoir la même maîtrise de nos pensées en rejetant toutes celles qui ne viennent du Prince de la Paix qui, en ce temps de grâce, VEUT que TOUS les hommes et TOUTES les femmes soient sauvés?

  

  Il y a six choses que hait l'Éternel, Et même sept qu'il a en horreur;

  Les yeux hautains, la langue menteuse, Les mains qui répandent le sang innocent,

  Le coeur qui médite des projets iniques,

  Les pieds qui se hâtent de courir au mal,

  Le faux témoin qui dit des mensonges, Et celui qui excite des querelles entre frères. Proverbes 6: 16 -19

  

  Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. Galates 5: 24

  

  Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, les passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie. Colossiens 3: 5

  

  
 Il n’y a pas de guerre sans mort!


  Jésus a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts aux péchés nous vivions pour la justice... 1 Pierre 2: 24

  
 Car, je (Jésus) vous le dis, si votre justice ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez point dans le royaume des cieux. Matthieu 5. 20

  

  Il n’y a pas de guerre sans mort! Je crains fort que ma vieille nature, quoique à l’agonie, trouve encore suffisamment de force pour que, de temps à autre, elle partage ses ressentiments avec ceux qui savent l’écouter, au lieu de rendre un témoignage à la gloire de Dieu.

  

  ... entretenez-vous par des psaumes, par des hymnes, et par des cantiques spirituels, chantant et célébrant de tout votre coeur les louanges du Seigneur; rendez continuellement grâces pour toutes choses à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ. Ephésiens 5: 19-20

  

  La justice de Dieu s’est accomplie en Jésus-Christ lorsque, mourant sur la croix, il offrit au monde, à tout individu, le gage de la vie éternelle à ceux qui se repentiraient de leurs péchés!

  Acceptons-nous cette justice pour les autres?

  Voulons-nous que nos persécuteurs prennent le chemin étroit?

  Ou sommes-nous au-dessus de Dieu pour les condamner à jamais sous prétexte qu’ils sont aveuglés par l’ennemi de nos âmes et que, pour cette raison, en tant qu’adversaires de l’Évangile, ils sont devenus nos persécuteurs?

  

  La réponse va de soi si nous sommes la lumière du monde, si nous sommes les témoins du Christ.

  Toutefois cela ne veut pas dire que nous devons fermer les yeux sur les injustices, les mensonges dont nous pouvons être les victimes. Nous gardons la liberté de les dénoncer sans que la haine ou le désir de vengeance nous anime dans nos démarches, sans que nous nous entretenions les uns les autres pour faire monter une juste colère qui pourrait “armer” le bras des faibles.

  

  Que le Seigneur Jésus nous aide à avoir les mêmes pensées que ses apôtres qui s’en revinrent JOYEUX d’avoir été persécutés pour la cause de Christ.

  

  Les apôtres se retirèrent de devant le sanhédrin, joyeux d'avoir été jugés dignes de subir des outrages pour le nom de Jésus. Actes 5: 42


  Que le Seigneur nous aide à comprendre que nos défaites apparentes nous rendent victorieux chaque fois que nous avons pu maîtriser des sentiments qui sont contraires aux pensées de notre bien-aimé Sauveur qui ne se lasse pas de nous pardonner!



  


  
    Éternel, toi seul peux venir en aide au faible comme au fort:

    viens à notre aide, Éternel, notre Dieu!

    car c'est sur toi que nous nous appuyons.

    2 Chroniques 14: 11
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    (10) Après l’orage, après LA RAGE... pourquoi pas un hymne à l’amour?


  


  


  Ce qu’il y a bien avec la Parole de Dieu, c’est qu’elle n’embellit pas les héros de la foi, ces hommes de la même nature que nous.

  

  Si nous connaissons leurs élans de foi et les prodiges qu’ils accomplirent au nom de l’Éternel, il nous est aussi donné de connaître leurs moments de désespoir, de faiblesse et même leurs péchés, alors que les nôtres sont souvent cachés aux yeux des hommes.

  

  Ainsi, si nous pouvons nous retrouver dans ces personnes, nous avons aussi la possibilité d’en tirer des instructions qui seront tout bénéfice pour notre vie, du moins chaque fois que nous aurons compris le message que le Saint-Esprit a voulu nous laisser au travers de la Bible.

  

  La semaine passée nous avons vu que certaines défaites servent à nous rendre vainqueurs sur un ennemi qui vient souvent nous tourmenter; un ennemi qui vient troubler nos pensées et alimenter notre vieille nature en faisant en sorte que la rancoeur nous conduise à souhaiter que Dieu punisse nos tortionnaires.

  

  Parce que nous avons trop tendance à regarder au visible et non à l’invisible, nous “dégainons” souvent plus vite que notre ombre au détriment du témoignage chrétien! Les dégâts que nous pouvons faire laissent parfois des blessures plus profondes que celles que l’ennemi nous a infligées, des blessures qui attisent une haine encore plus tenace à notre encontre.

  

  Fort heureusement le Seigneur Jésus nous a montré qu’il sait aussi panser les blessures de ceux qui le haïssent (oui..., vous avez bien entendu, vous avez bien lu: le Seigneur soigne aussi les blessures de ses ennemis); il le fait tout en gardant ses enfants impétueux des représailles qui pourraient être la conséquence de leur emportement, de leur manque de sagesse.

  

  Voyez-vous le Fils de Dieu se pencher à terre pour ramasser l’oreille de Malchus, ce serviteur du souverain sacrificateur, (... ayant touché l'oreille de cet homme, il le guérit. Luc 22: 51) cette oreille que l’apôtre Pierre, dans un zèle excessif, coupa certainement accidentellement car le pêcheur qu’il était ne devait pas être un maître d’armes qualifié qui put viser juste! Son intention n’était-elle pas plutôt de pourfendre le mieux possible les ennemis de son Maître?

  

  Entendez-vous le Seigneur faire des reproches à son disciple, l’entendez-vous nous faire des reproches chaque fois que nous prenons des armes défensives que la colère met entre nos mains? (Des armes qui ne tuent pas le corps, mais qui peuvent être bien dangereuses!)

  

  Jésus lui dit: Remets ton épée à sa place; car tous ceux qui prendront l'épée périront par l'épée. Matthieu 26: 52

  
 Laisse la colère, abandonne la fureur; Ne t'irrite pas, ce serait mal faire. Psaume 37: 8


  L’histoire de notre monde n’est qu’un perpétuel recommencement où nombre de défenseurs de la foi chrétienne ont pris les mauvaises armes pour anéantir des hommes qui auraient pu être au bénéfice du salut en Jésus-Christ si l’amour de leur Seigneur avait été l’arme défensive ou offensive!

  

  Jacques et Jean, aussi bien intentionnés que nous pouvons l’être, désiraient faire descendre le feu du ciel sur ceux qui ne voulaient pas recevoir la bonne nouvelle de l’Évangile (des croisés avant l’heure!).

  

  Seigneur, veux-tu que nous commandions que le feu descende du ciel et les consume? Jésus se tourna vers eux, et les réprimanda, disant: Vous ne savez de quel esprit vous êtes animés. Luc 9: 54-55


  Celui qui est prompt à la colère fait des sottises, Et l'homme plein de malice s'attire la haine. Proverbes 14: 17

  
 Ils n’étaient pas leurs ennemis, ils n’avaient pas à souffrir de leur méchanceté et pourtant ils désiraient que la mort les saisisse! À combien plus forte raison pouvons-nous avoir les mêmes pensées lorsque nous avons à subir leurs coups!

  

  Mais lorsque nous pensons à nos ennemis personnels, ceux qui nous tourmentent, lorsque la colère gronde, comme nous l’avons vu dans le précédent message, nous ne sommes plus animés par le Saint-Esprit.

  L’Esprit de Dieu se retire ne pouvant accepter d’habiter dans un coeur nourrit par la haine, par la vengeance, des sentiments qui sont contraires à ce que le Fils du charpentier a enseigné.

  

  Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent... Matthieu 5: 44

  

  Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent...

  ... votre récompense sera grande, et vous serez fils du Très-Haut, car il est bon pour les ingrats et pour les méchants. Luc 6: 27-35

  

  Il est heureux que Dieu ne s’éloigne jamais de nous, qu’il se tienne toujours derrière la porte afin de nous offrir une paix que le monde ne pourra JAMAIS nous donner.

  Une paix intérieure qui peut se vivre sereinement même durant les attaques ennemies!

  

  Nous avons vécu des orages! Nous avons connu des moments de rage, de colère! Nous avons peut-être tempêté contre Dieu parce qu’il n’intervenait pas en notre faveur!

  Mais quel repos lorsque le calme s’installe dans un coeur tourmenté, lorsque nous déposons les armes au pied du Seigneur, vaincus par son amour qui nous rappelle sans cesse:

  “Souviens-toi que je t’ai pardonné!”

  

  Quel repos lorsque la grâce de Dieu nous met non seulement à l’abri des griffes d’un ennemi toujours plus acharné en raison du peu de temps qui lui reste, mais aussi à l’abri des réactions de cette vieille nature qui talonne notre vie de rachetés!

  

  Même là, les choses anciennes sont passées! (2 Corinthiens 5: 17) Ils peuvent continuer à gronder, à fourbir de nouvelles armes, à tramer de nouveaux complots, nous pouvons rester dans la paix parce que la vengeance ne nous appartient pas (Romains 12: 19), parce que nous avons trouvé un asile contre l’orage: le Seigneur lui-même!

  

  Non seulement la vengeance ne nous appartient pas, mais le désir de vengeance n’alimentera plus une source amère qui tel un geyser, se déclenchait chaque fois que nous entendions parler de nos oppresseurs, une source qui nous irritait et qui nous faisait bien plus de mal que nous ne pouvons le penser.

  

  Sans doute pourront-ils encore nous blesser, sans doute pourront-ils toujours essayer de nous nuire...

  Nous pouvons leur faire confiance! La lumière de Christ, que nous devons être, met trop en évidence leurs propres fautes pour qu’ils ne cherchent pas à affaiblir cette source lumineuse qui les dérange!

  C’est à nous de bien saisir qu’en étant leurs cibles, ils s’attaquent en réalité au Fils de Dieu, de la même façon que Saul de Tarse (l’apôtre Paul) persécutait le Seigneur Jésus lorsqu’il s’en prenait à ses disciples.

  

  Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu?

  Il répondit: Qui es-tu, Seigneur? Et le Seigneur dit: Je suis Jésus que tu persécutes. Actes 9: 4-5

  
 Si nous savons nous mettre à l’écart, nous comprendrons aussi que c’est toujours Jésus qui est persécuté lorsque nous prenons des coups! C’est lui parce qu’il habite en nous!

  Habitant pleinement en nous, il désire que ses fruits, ses qualités puissent sortir de notre coeur pour aller à la rencontre de notre prochain exactement comme cela se passait lorsqu’il marchait physiquement sur cette Terre.

  Nous avons, en quelque sorte, le contrôle, la responsabilité de répandre ou non la bonne odeur de Christ qu’un jour nous avons connue. Avons-nous le droit de boucher la source qui se trouve dans notre coeur et empêcher que Christ ne se manifeste au travers de notre vie?

  

  Alors qu’il a guéri un Malchus qui venait dans sa direction dans le but de l’arrêter, ne pourrait-il pas encore guérir ceux qui nous blessent, ceux qui nous détruisent à petit feu?
 Son amour est au-dessus des blessures que nous pouvons lui infliger car nous lui avons déjà causé les plus horribles souffrances lorsque, abandonné de son Père, abandonné du Dieu vivant, il mourut pour NOS PÉCHÉS, pour MES PÉCHÉS!

  
 C’est bien parce qu’il m’aimait qu’il est allé jusqu’à la mort de la Croix! Mon amour pour lui ne peut-il pas à son tour supporter quelques persécutions?

  Ma reconnaissance envers ce salut immérité ne me poussera-t-elle pas enfin à prier pour mes ennemis qui sont aussi les ennemis de Christ?

  

  Durant une dizaine d’années notre famille a vécu bien des tourments suite aux positions que nous avions prises et que nous maintenons toujours; nous connaissons bien la personne qui a orchestré cet assemblage de calomnies, de mensonges et qui sut ajouter à son mécano “diabolique” d’autres personnes qui sont entrées dans son jeu afin de nous porter des coups qui nous affaibliraient.

  Une nuit, je pensai à cet homme et le voyai, lui, m’embrasser et me saluer comme un frère en Christ!

  Quand il m’arrive de raconter cette “vision”, je rencontre des sourires moqueurs qui s’associent aux miens, tant il semble impossible qu’un tel homme puisse faire demi-tour et donner sa vie à Jésus-Christ.

  

  Il est vrai que si j’entretiens de la haine envers lui, si je crache mon venin chaque fois que j’en ai la possibilité, je serais alors la pierre d’achoppement sur laquelle il buttera chaque fois qu’il pourrait avoir la pensée de faire un pas dans la bonne direction.

  

  Ainsi, par ma conduite, je peux être la cause de l’endurcissement d’un coeur qui se détournera du Seigneur le jour où il le visitera.

  Cet appelé fera demi-tour parce qu’il n’a connu, au travers du chrétien que je prétendais être, qu’une personne semblable à lui, une personne qui ne reflétait pas l’amour de Dieu.

  Je pourrais donc être un écueil, un filet sous ses pas pour le faire trébucher moi, un enfant de Dieu qui annonce le salut en Jésus-Christ!

  J’aurais donc échoué dans l’épreuve qui avait été préparée pour tester ma foi? J’aurais raté ma vocation?

  

  Ne rendez point mal pour mal, ou injure pour injure; bénissez, au contraire, car c'est à cela que vous avez été appelés, afin d'hériter la bénédiction. 1 Pierre 3: 9


  Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu! Matthieu 5: 9

  

  S'il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes. Romains 12: 18

  

  En persécutant mon persécuteur, je ne puis trouver le vrai bonheur même si mes péchés sont pardonnés, car il y a au fond de moi un “monstre” qui me dévore de l’intérieur, un “monstre” qui empêche le Seigneur de me bénir, qui l’empêche de placer une table en face de mes adversaires:

  

  Tu dresses devant moi une table, En face de mes adversaires; Tu oins d'huile ma tête, Et ma coupe déborde.

  Oui, le bonheur et la grâce m'accompagneront Tous les jours de ma vie... Psaume 23: 5-6

  

  Ces paroles merveilleuses ne peuvent trouver leur application si nous entretenons la haine. Jamais nos ennemis ne pourront voire l’huile couler sur notre tête, la bénédiction se répandre sur nos vies.

  Bien au contraire, ils ne sentiront que la même odeur qu’ils portent eux-mêmes, même s’il y a des nuances qui leur feront comprendre que nous sommes simplement une meute de loups différente de la leur, une meute qui montre les dents pour défendre son territoire!

  

  Loup ravissant la gloire de Dieu en empêchant l’amour du Christ de se manifester au travers de nous, ou brebis acceptant d’être tondue, d’être menée à la boucherie?


  Nous pouvons avoir été des Pierre, des Jacques et des Jean, rien ne nous empêche de devenir des Paul ou des Étienne qui ont réalisé que la violence, la rancoeur, n’avait pas de place dans une vie de disciple de Christ.

  

  L’amour de Dieu, s’il se chante au travers de cantiques, doit aussi se vivre dans ma vie afin que le monde qui m’entoure, amis ou ennemis, puisse sentir la bonne odeur de Christ: odeur de vie ou de mort selon la façon dont elle est perçue, mais ça, ce n’est pas mon affaire!

  

  Après l’orage, il se dégage souvent un doux parfum qui nous fait apprécier la nature. Un hymne tout à la gloire du Créateur qui nous apprend ainsi qu’après une colère justifiée, il peut y avoir un hymne à l’amour qui peut chanter les louanges de notre Dieu.

  

  Ce miracle s’accomplit chaque fois que, dans notre coeur, nous pouvons bénir ceux qui nous maudissent en priant pour le salut de leur âme.

  Non pas prier pour qu’ils se convertissent afin qu’ils nous laissent tranquille, mais prier parce que c’est la volonté de Dieu que TOUS les hommes soient sauvés.

  

  ... ce que je désire, ce n'est pas que le méchant meure, c'est qu'il change de conduite et qu'il vive. Ezéchiel 33: 11

  

  Que votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Philippiens 4: 5




  
    Change MON coeur Seigneur!

  


  


  
    Change mon coeur Seigneur, et purifie-moi.

    Change mon coeur Seigneur, que je sois comme toi.

    

    Jésus tu es le potier, je suis l’argile.

    Brise-moi, façonne-moi, oui c’est mon désir.

    

    Change mon coeur Seigneur, et purifie-moi.

    Change mon coeur Seigneur, que je sois comme toi.

    

    (JEM No 369)
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  (11) Derrière le masque de l’indifférence


  



  Un soir d’été, alors que nous étions dans notre salon nous aperçûmes des flammes derrière une des fenêtres de l’immeuble d’en face. Rapidement elles dévorèrent les rideaux tout en noircissant légèrement la façade.

  L’instant de surprise passé, nous fîmes notre devoir en appelant les pompiers.

  

  Ensuite, installés à la fenêtre, comme beaucoup de nos voisins, nous regardions le “spectacle”. Tout à coup il me vint à l’esprit que dans cet immeuble il y avait aux étages supérieurs des personnes qui pouvaient devenir prisonnières des flammes si l’incendie n’était pas maîtrisé rapidement. Il fallait les avertir!

  Quoique prévenus, les locataires, ne voyant ni flammes ni fumée, restèrent chez eux et se penchèrent à leur tour à la fenêtre lorsqu’ils entendirent la sirène des pompiers.

  

  Cette tranche de vie est riche d’enseignements pour le chrétien; en effet, elle dépeint fort bien le domaine spirituel qui enveloppe de plus en plus notre vieille Terre.

  Il y a bien longtemps que les flammes de l’enfer ont commencé à lécher le monde qui nous supporte, il y a bien longtemps que des hommes, poussés par le Saint-Esprit, ont prévenu l’humanité sans obtenir beaucoup de résultats!

  

  Partout nous avons des personnes averties qui restent dans leur petite vie, qui ne veulent pas changer leurs habitudes et qui pourtant se mettent “aux fenêtres” et commentent l’enterrement d’un voisin, la mort d’un proche, la fin imminente d’un autre rongé par une cruelle maladie.

  Leurs discussions vont bon train et quoique leurs cheveux blanchissent, que leurs forces diminuent, que le cercle des anciens s’amenuise, que leurs contemporains s’en vont les uns après les autres, ils continuent à se croire hors de danger et vivent en ignorant les flammes de l’enfer qui leur sont destinées s’ils n’écoutent pas les avertissements qu’ils ont maintes et maintes fois entendus!

  

  ... celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. Jean 3. 18

  

  ... celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. Jean 3. 36

  

  Partout nous avons aussi des chrétiens qui sont aux fenêtres et qui laissent les “pompiers de Dieu” annoncer le message de l’Évangile alors qu’ils ne font rien pour leurs proches, ces êtres aimés qui sont en danger de mort éternelle!

  Ne devraient-ils pas les saisir par la main, comme les anges ont saisi Lot et sa famille afin de les mettre à l’abri d’un jugement inéluctable, un jugement sur lequel Dieu ne reviendra pas! Ne devraient-ils pas insister, revenir à la charge, faire tout leur possible pour que ces âmes se joignent aux camps des rachetés?

  Leurs proches sont dans le train de la perdition et eux ils agitent leur mouchoir pour leur dire un adieu définitif! Quel amour!

  

  Partout nous avons des chrétiens qui deviennent de plus en plus tièdes et qui ne bougent plus pour témoigner de l’état des lieux. Ils s’assoupissent au son des sirènes mondaines qui les bercent au nom d’un amour qui excuse tout, un amour qui accepte toutes les déviations, toutes les entorses faites à la saine Parole de Dieu.

  Tous ces compromis au nom d’une tolérance qui ne tolère pas que des chrétiens soient intransigeants quant à la marche avec Dieu mais dont l’odeur du roussi ne les dérange plus!

  

  Partout nous avons des enfants de Dieu, des rachetés qui ont besoin de combattre une indifférence qui tel un soporifique les endort ou du moins les paralyse suffisamment pour donner l’illusion d’une vie chrétienne alors qu’ils n’avancent plus, qu’ils ne vont plus de progrès en progrès. Ils sont dans un état de somnolence qui n’est ni sommeil, ni éveil!

  Attention ce danger nous guette tous si nous ne sommes pas vigilants!

  

  ... parce que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. Apocalypse 3: 16


  Une telle inconscience, une telle légèreté pourrait nous choquer quand on connaît la valeur du salut qui nous a été offert.

  

  Alors que nous voulons avancer - et nous le voulons n’est-ce pas? - que nous voulons résister à l’ennemi de nos âmes, nous pourrions bien nous perdre dans le désert de l’indifférence!

  

  Ce masque de l’indifférence n’est-il pas le visage que certains découvrent en se regardant dans la glace, une indifférence qui pousse l’Esprit-Saint à nous faire des reproches si nous prenons le temps de nous examiner sérieusement à la lumière du Seigneur? Nous examiner particulièrement lorsque nous pensons à nos ex-ennemis!

  

  Ce masque de l’indifférence n’est-il pas celui que je porte dans mon coeur?

  
 Certes nous avons bien avancé dans l’étroit chemin! Par la grâce de Dieu, nous avons appris à ne plus demander la destruction de nos ennemis (voir les deux derniers messages), nous avons même appris à ne plus les haïr!


  Avant de poursuivre, il est temps de souligner que bien des frères et soeurs dans la foi n’ont pas ces problèmes de conscience, ce sont des personnes douces qui ne ruent pas dans les brancards, qui acceptent l’injustice; des personnes qui semblent bien plus en avance dans la perfection que d’autres:

  

  Nous bronchons tous de plusieurs manières. Si quelqu'un ne bronche point en paroles, c'est un homme parfait... Jacques 3: 2

  
 Malheureusement, tous n’en sont pas rendus à ce point-là, et sans aucun doute, je dois aussi reprendre ce parcours du combattant où maintenant une nouvelle difficulté se dresse sur le chemin. Une difficulté qui, à première vue, ne semble pas porter à conséquence: l’indifférence!

  Une indifférence qui semble ne faire de tort à personne!

  

  En effet, si nous avons trouvé la paix en déposant notre fardeau au pied de la croix, nous n’avons plus de rancoeur, NOUS N’AVONS PLUS D’ENNEMI selon la chair! Nous sommes libres, tellement libres que notre ancien “tortionnaire” nous laisse indifférents au point que nous continuons notre vie comme s’il n’existait plus, comme s’il était mort!

  Les morts sont tous des braves gens et les morts n’ont pas besoin de prières! (pratique, non?)

  

  Hélas, la Parole de Dieu nous montre que notre indifférence quant à l’avenir de notre ex-ennemi est encore un obstacle de taille pour accomplir la loi de Christ, cette loi d’amour!

  Nous avons déjà cité les textes qui parlaient d’aimer, de bénir et de faire du bien à nos ennemis, je vous invite à les relire (Matthieu 5: 44; Luc 6: 27-35).


  L’indifférence que nous pouvons avoir en pensant à notre ex-ennemi montre qu’il y a encore au fond de notre coeur un petit quelque chose qui nous pousse à faire de la discrimination “raciale”. Il y a encore en nous la marque du prince des ténèbres qui nous retient en nous faisant comprendre que c’est impossible, que c’est aller trop loin que d’aimer celui qui nous a persécutés.

  

  Lui pardonner? Soit! Ne plus avoir de la haine contre lui? Passe encore, c’est l’oeuvre de la grâce de Dieu dans un coeur, mais il ne faut quand même pas exagérer: Aimer son ennemi c’est tout bonnement inhumain!

  

  Oui, je le proclame haut et fort:



  
    C’EST INHUMAIN D’AIMER SON ENNEMI!

  


  C’est bien parce que c’est inhumain que je complète cette exclamation en ajoutant:



  
    C’est simplement... DIVIN!

  


  


  

  En réalité derrière le masque de l’indifférence que les persécutés peuvent encore porter, il y a un coeur qui souffre et qui a de la peine à faire le bien que lui conseillent les Saintes Écritures.

  

  Derrière ce visage artificiel de l’indifférence, il y a ce cri silencieux de l’apôtre Paul qui résonne en nous, non pas comme une excuse, mais comme un terrible constat!

  

  Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-dire dans ma chair: j'ai la volonté, mais non le pouvoir de faire le bien. Romains 7: 18

  

  Quel extraordinaire message que l’apôtre nous communique en nous montrant à quel point nous avons besoin du secours divin pour franchir la barrière charnelle qui fait obstacle à une vie spirituelle; cette vie de l’Esprit qui s’oppose sans cesse au sang d’Adam et Eve qui coule encore dans nos veines!

  

  Je n’ai pas le pouvoir de faire le bien, mais j’ai le privilège de me laisser envahir par l’amour de Dieu, cet amour qui laboure mon coeur en profondeur afin que toutes les mauvaises racines en soient extirpées.

  

  Notre coeur a donc été défriché: les ronces, les épines ont été détruites au nom de Jésus-Christ! Tout ce qui nous déchirait et déchirait notre ennemi a été ôté.

  Maintenant la place est nette, elle est propre.

  

  Ce n’est pas un terrain vague où pousserait n’importe quoi et où l’on jetterait des détritus. Un coeur nettoyé n’a pas à devenir une décharge, même si pour le moment c’est un désert!

  Désormais il faut qu’il soit ensemencé d’une bonne semence afin que par la suite il reçoive la bienfaisante pluie qui le fasse reverdir, lui donnant ainsi l’occasion de porter du fruit à la gloire de Dieu.

  Aimez vos ennemis, bénissez, faites du bien...

  

  Notre coeur est-il devenu sec, indifférent après avoir accepté que la main de Dieu en arrache toute la rancune et l’amertume qui s’y était enracinées?

  Aimez vos ennemis, bénissez, faites du bien...

  

  Rien ne nous oblige à le laisser dans cet état! Dieu met à notre disposition ses réserves d’amour afin que nous portions le parfum des disciples de Christ qui sont devenus comme des fontaines rafraîchissantes apportant à tous, les bienfaisantes eaux de la grâce de Dieu!

  

  Il change le désert en étang, Et la terre aride en sources d'eaux... Psaume 107:35


  Après avoir servi involontairement dans les rangs du prince des ténèbres en haïssant notre ennemi, nous sommes maintenant conduit à devenir un instrument entre les mains de Dieu pour le conduire au salut.

  Aimez vos ennemis, bénissez, faites du bien...

  

  Vais-je laisser mon coeur désertique en refusant que Dieu poursuive l’oeuvre qu’il a commencée? C’est un grand risque car le désert ne reste jamais désert bien longtemps, il devient vite l’habitat de scorpions, de serpents et autres bestioles plus dangereuses les unes que les autres!

  

  Nous pourrions bien vivre une situation pire que celle que nous avons quittée si nous ne voulons pas aller jusqu’au bout de l’amour!

  Méditons le texte de Luc 11 24: 26 et réfléchissons si nous n’entrirons pas dans le même genre de situation en laissant notre coeur à l’abandon, en cultivant, en entretenant une dangereuse indifférence!

  (Je ne parle pas d’esprits mauvais, mais de l’état des lieux, d’un coeur nettoyé de son amertume, un terrain vierge qui ne demande qu’à être conquis!)

  

  Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, il va dans des lieux arides, pour chercher du repos. N'en trouvant point, il dit: Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti; et, quand il arrive, il la trouve balayée et ornée.

  Alors il s'en va, et il prend sept autres esprits plus méchants que lui; ils entrent dans la maison, s'y établissent, et la dernière condition de cet homme est pire que la première. Luc 11: 24: 26)

  

  Nous désirons tous que nos bien-aimés soient sauvés! Nous souhaitons que notre famille entière, aussi large que possible, connaisse et vive le salut en Jésus-Christ!

  Alors pourquoi ne pas y inclure notre “ennemi bien-aimé”?

  Il fait partie de la famille, lui qui a été dans nos pensées jours et nuits, lui qui a bouleversé notre coeur.

  Bien plus que l’inconnu rencontré au carrefour d’une rue à qui nous pouvons donner un tract d’évangélisation, notre intime ennemi à une place privilégiée dans notre vie. Certainement avons-nous plus souvent pensé à lui qu’à tel cousin éloigné!

  

  Allons-nous rester à notre fenêtre et le regarder sans rien faire alors que nous avons la possibilité de lui offrir le salut pour qu’à son tour il soit sauvé des flammes de l’enfer?

  

  Si nous agissons comme des spectateurs c’est que le masque de l’indifférence n’est pas un masque, il est notre véritable visage qui se cache derrière un masque de chrétienté qui cache une nature qui n’a pas envie de marcher dans l’empreinte des pas du Seigneur Jésus!

  

  Bas les masques! Que notre coeur..., que mon coeur soit envahi par l’amour de Dieu pour les pécheurs qu’ils aient été mes ennemis ou non !

  

  Dieu a renfermé tous les hommes dans la désobéissance, pour faire miséricorde à tous. Romains 11: 32

  

  Est-ce que je suis d’accord que Dieu fasse miséricorde à tous ou est-ce que me contente d’agiter mon mouchoir en signe d’adieu à ceux et celles qui ont pris le train de la perdition, un train duquel je suis sorti?
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